
T ff E S E

próscotôe

A L'DMTBBSITE DE $AJBLS Tin

pour l’obtorrtian du

DOCTOI&T’ DB 3omo CTÖLE

par

An-toinotto MLEMfi - MHÛHH

Sö3ü?r * QOELCPES IM-ÍAR^JES 9JR LES ADVERBLTl 0©S EŒ? LES BÜECtlALI SAHOITS

d*adj scrips mirs lis coHSTHJcncBS de mamisee ht pbaecais*

Idrcc-fccsir de Hièse Monsieur M« CROSS
MfcmW’es ¿iw : vTe-^n C\èw<Ae CHEVAL* £ R (ù'tsiÀZnl'}

(rlkOSS
NicoUs. Ruv/er-

^«utenu*. I«-

Ment-ioh V Tffes ß>»er>



I

lîîTBOnTCTIOff

La ''nraiièrc*' co-rano dldnciït de conc rollé à clon faxooo dane la 

dooeriptio-y du fï-ançolr.

La tt^aniG3Po,, fait partia dos clonants do sons quo la tradition 

granrtaticalo distinguo pour justifier dos observations sur- la fomo 

d'os phrases et sur colle des nota• Los auteurs, de nauuels ot d'étu­

des considèrent; en effet qu'il existo on français, conno dans d'au— 

tros langu-es, deux expressions' famollos do l'idoo de naniène •

— D'une part., ce sont des fomos syntaxiques pe-mi losquollcs sont 

priTilégidec-dcs conpléncnts prcpositionnels obsenrables on phrase 

sinple tels que î

avec energi e (Bonna-rd 19 5^)

de façon bote (exemple repris pat Gross 1978)

On enploie pour les designer l'étiquette duolle sonántico.—formelle 

de: conpldnont (cirainstauci el) de nanière•

— D'autre party ce sont des unités norpho.lo.gi.qu.es, c'est—àj-dire 

dos nots, paroi lesquels sont privilégiés des iiens lexicaux on 

liste ouverte tels ques:

haMlenenrt« rapid en ont« etc •

Ces fornes, sont analysées en un. adjectif—ra-oine sur lequel 1* ad­

verbe est dérivé par addition du suffixe -faont « La- présence de 

l'affixe —nent déclenche l’intuition de "nauâère"« On les désigne 

par l’étiquette duolle d’adverbes de nam ère (Gross 1975 P* 33) •

Eous axaninonc dans le Cha-pitre I le contrôle fomel qui est 

effectué sur l’intuition de "nanâère" à l'aide de ces deux âesori—



p tio ns et noirs les relions en suboirlonai-artf l'anelyso de norpholo^ie

dcrivationnolle à 1’etude de sgratoxo*--Fous dofimssons alors les 

deux relations syntaxiques suivantes :

(4) rr0 T Adj-nont «*-* ETe ¥ d’une nani ère Adj

(2) lf0 V avec Aiîj-n ffQ 7 d’une nom ère Ad j

qui general!»cart- sur la lead.que la double synonymie observable sur

des. paires telles que î

Jean travaille habil en oirt 
= Jean travaille d’une nani ère habile

et

Jean- travaille avec habil cto 
= Jean travaille d’une manière habile

Sur un lexique établi à partir d'un cl assènent traditionnel, nous 

testons la reproductibilité du triplet de cadres que (4) et (2) 

relient (Chapitre II). Nous proposons alors une c.lassifico,tiort qui 

rectifie ce prenior classonent traditionnel. Nous précisons eni 

none tepps quelques propriétés distributionnelles des cadres.



CHAPITRE I

Conitxôlc formai par la norphologi© ot la agmtaxo
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>1 Morphologic î óti’.dc lo nots do “nraiicrc”

AÁ» Proprictós ■feraditionnollonarri: ohservces

Trois pro prie te o définis sent trndi tionnoLIor.iont sur le loacLqao 

du français la classe ouverte dos nots qui ont un sens do nnanièrou«

m Les cldnents du lexique appartioiment à la partie di dis­

cours de l’adverbe. Cette pro-priotc est sjrataxique« KLlo relève de 

la défini tioix essentiell en ent di s tributio-nn ell e des nots à travers 

leur classification' on parties du discours. En suivant le, -typologie 

de la phrase de Gross 1975» nous pouvons l’oxpriner en écrivant la 

forne :

Wg, Y Adv 

observable dans-
Jean travaille (ici + auiourd*hui + peu + nal + haMlenant + etc.,) 

D’une nanière genérale, puisque la morphologie a troditionndllenent 

pour obi et d* étude les changements, de fonce dos nots, elle présup­

pose des propriétés du type do fi) qui sont definitionnelles des 

nots, M^us verrons que des observations très voisines de (i) sont 

effectuées en syntaxe traditionnelle à propos des aonplcnenits(cir—

constanciels) de manière : certains adverbes et certains nons oo-
.1: T, " * i . -, , , note d.cupont la nene position a ans 1-a phrase,.

note'î : Cette analjFSG est femalisce en Grannaire Générative 
qui utilise 1’etiquette Adverbici spécificc ici en Mamore(l-Iannet)
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(2) Los clórfGüts du load quo sont le résultat cl *un- processus 

cléarit œi norpîiologîo déiiTntto-nnollo : présoaco de. l’e-ffixe -nent 

rattaché par addition à un- adjoctif pris como racine, Txadition>- 

nellenerrfe cette propriété est uni qu en ent narpholo^qtiô donc îndcpen— 

danta d*tmo caractcrisation dos phrases» Cependant nous 1 *interprc»» 

torons à l’intérieur de fornes syntax!cjues î

a) Elle est subordonnée à la propriété Cd). En effet le suffixe 

—nent qu'elle décrit c-aracterise uniquenent dos fomes corno haln— 

len ont y rapid en. ont, etc» qui n ’ n,pparti oment qu’à l'a classe synta­

xique-: (dis¿ointe) définie par (l)» Ces fornes sont alors une sous- 

classe iãorphologique de la classe syntaxique les adverles» Cbetto 

SOU6-C lasso est dis ¿o inte : il existe en français des nets fomel— 

Ion ent roi sins (eu synchronie) des adverbes on —nent« les itens 

bâtiment» ce mpo rienont. terrassen ent. etc» Ils contrediseut (t) 

puisqu'ils rvppartienncnt à la classe des nons. Donc ils n'iritcres— 

sent pas (2) et on dira qu'il exista en fronçais deox suffixes 

-rient différents,

b) Du point de vire de Karri-s 1970 et 1976$ toute propriété de 

morphologie dérivât!eimelle est syhtrxique, Hous verrons que la dé­

rivation- décrite par (2) est expli ci ten ont en üachronie et inpli—
syntaxiques

ci tenant en- synchronie une relation entre formes > ■
110 te fL

(3) Les clénents du lexique ont un sens de maniere» Cette pro­

no teÜ ï La. "manière" est avec le "lieu", le "temps", la "quantité",
1'"intensité"$ 1"1qpinion"$ etc, une sous—clause sémantique de la 
"modification" qui caractérise l'adverbe en général dans lesdéfinitions 
notionnelles des parties du discours (Lyons 1968). On trouve le 
classement le plus exhaustif dans la grammaire Wagner et Pinchón 
(p, 385)« Cette détermination purement sémantique n'est gué» 
utile (iterwet. 1967).



priótd cs-fc scnan'ticxtio« Hilo n*GSt pas coirfcrõlabLc quand! ello 

fGcinxG liroctonGn't sor clos nû,ts ai: ne ralèTra que de I’intaitian 

(dross 1978)» fd) et (2) o-rrft toutefois une valour de courkrSlo 

formol sur- (3) dans la. mosure prcoisèment où sont impliquées des 

propriétés syntaod.quos• Hotre objectif est d’apporter quelques 

précisions d1 ordra syntaxique aux odsorvations traütxonnelles 

en- vue de proposer un meilleur contrôle de (3)« Anticipons par 

un exemple. On vient de voir que la description morphologique dos. 

mots de ’‘manière'*- exclut traditionnellement les noms, en parti cur­

lier les formes suffixe es en -nent comme bâtiment, ote. Justifier 

cotte exclusion par le fait qu-’ils contredisent la. propriété (3) 

et déclenchent l’intuition de. “procès'1, de "résultat d*aotianH> 

etc. semble ¿usté mais n'est pas contrôlable directement sur les 

mots. La reproductibilité du tri peut faire difficulté. Le nom 

agrément pris dans l'absolu en est un exemple* Le Dictionnairo du 

français contemporain le définit ainsi : "qualité qui rend quelqu'un 

ou quoique chose agréable"• La notion sémantique de “qualité" n*est- 

elle pas plus voisine de celle de "manière" définie souvent conme 

"qualité du procès" ( Brunot et B ranean ) que do celle de "procès", 

de "résultat d'action", etc. ? D'antre part le même dio.-tionnoiro 

donne la définition suivante du non astuce ï "manâèro ingénieuse 

et habi le d ' agi r". Ces interaré tâtions sémantiques: suggèrent une 

liaison entre les noms et l'idée de manière parallelaaeot à celle 

qu'on établit avec: les adverbes. ?eut>-on:définir alors- une (serres— 

ponclance sinple entre ces adverbes et ces noms qui soit non séman­

tique donc reproductible sur le lexique ? Bous donnons une réponse 

syntaxique à cette question en étudiant systématiquement sur le 

lexique la forme
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35¿)noms siisc.G'^ti"blos ¿.‘occuper la position. F^ figuro

astuce obserrabla dans une pîira,SG conne :

la Jecarr agit a,-rGC astuce cTojis cotte circonstanco

et parapíirasable par

IF- Jean a¿TÍt as tuca cus et ont clans cette circonstance

ïo Jean agit d'une nanière astucieuse clans cette circonstance

Le non agrenont s ’-obsonro dans los ph.rn.sGS :

2a Jeafe chante avec agrenont
2h = Jean chante agróablenerrt
2c — Jean chante d'une nanière agro,able

On remarque que pour agrément la distribution do V est pins res*- 

treinte que pour as tuco. SI le se linito à des nots conne danser t 

¿ouor (d'un instrument) correspondant à. l'idée d,,lart d'agrément"* 

Cos faits sont examinés au Chapitre II* Ce qu'il est intéressant 

de noter ici c'est que nous n'avons trouvé qu'un seul autre non 

sufïîxé on —nent dans la position F. : aveugl on ont. Co nom- ost ob­

servable dans î

Joan obéit favec, caveugloniont + avougloncnt + d'uno nanière 
aveugle) h ses supérieurs

L'exclusion, des noms on -nent cio l'étude de 1 nanière" setrou—

Ve donc corroborée par une donnée statistique en lexique—syitfcaxe*

note'î ï sous certaines conditions do paraphrase : los F du. 
français délassant I5OOO unités (BGíL I9J6)
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Ces rcsul-feîts s'inscrivant ••.Inns I’obsorvntion gónírnlo fine tous los

suffixes entrent en ¿cu. Parmi eux, le suffixe -ment est très peu 

ennloyc : la mené observation, est faite par Maunier 1977 i aras son 

étude le nominalisations d'.adj,actifs•

•4 *2* Une. paraphrase syntaxique de la dérivation en —•ment

i .2 «i « Aspoct r.tO'r:ih.ologique do: la derivation'

A — La liaison entre adjectifs et adverbes

La dérivation que décrit la propriété (2) s'effectue traditiora- 

nellenent à partir- du rapprachenent suivant entre, mots : il cociste 

on français des couples morphologiques ccmno ^ habile» habilement^.

f - ) r )^ connadoy comno-dcnent^ , ^ pi rüden t, pnidenmcnt^, etc« an liste ouverte, 

géraéralisables, sans passer par une typologie de la phrase, au

moyen du- couple de parties du discours > Adj, Adv\* Une co-rrospon—j, Adv^« Une correspon— 

es notions norx)hallogiciu;esanee fo-rm-elle peut être établie à l'ai'aide d 
note 2

de racine et d'affix©* On pourra appeler Adj-d tout .adverbe Adv tel

(a) Adv = Adj et suffixe adverbial où Sfx = nent 

La relation (a) est neutre.« Trnditionncll.ornent on pose la relation 

suivante î

Adj —> Adv

et on interprète l'adverbe en —nent conne une. adverbation de l'adjoo.— 

tif pris corme ba.se* Cette orienta.tion de la dérivation s’appuie sur 

la. die.cLrorde fi ,2.2.) et sur une analyse par adjonction plutôt que 

par troncadion î co choix est arbitraire* Toutefois il ne fait pas

difficulté córame pour les noninnli cations ((lui II et 1975 > Meunier 1977)

note 4. : Ces observations ne visent pas à proposer une nonina-lisatiom 
de manière du type -des nominalisations do quali té t etc* (Harüs 1976) • 
Elias découlent de la possibilite, pour beaucoup d'adverbes, d'etre 
paraphrasés par une forme Prop U.
note 2 : En gram aire transfo ma.tionnetl e, il ost courn,nt. de repre—
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puisque le résultat est touQours prcmsitile coi-Bne. clans la ioscrip— 

tien le la variation en .jenre de 1*adjectif . Txaditionnolllonent 

on a ;

Adj, —> Adv et ^Adv —» Adj.

Par troncation on aurait :

Adv —*. Adj et. siArlj —^ Adv

3n ¡jrannraiire tronsfomationnelle, l’orientation de la dérivation 

reprend une signification à. condition d’inscrer les mots dans des­

formes syntaxiques. L’étude des variations d’environnement entre 

les -doux elements relies par la morphologie conduit à définir 

a posteriori une forme de phrase source. Dans cette étude, nous 

ne préjugerons donc d'aucune orientation. Nous parlerons ; 

d’adverbation et do nominal!sation par eoramoditd* Les corrélations 

rao-rphologiques nous fournissent des variantes paraphrastiques 

neutres au départ-. Nous connecterons syntaxiquement les Adj eut les 

Adj-d dons la relation î

N0 Y Adj—ment <—* F0 Y d'une nanière Aclj 

B — Adjectifs—adverbiaux et edverhes hé redit,ai ras 

Pour les éléments du lexique que nous étudions, Sfx « mont-. 

Leur dérivation! interfère avec la description cl’adverbes qui véri­

fient (a) pour gî£f = H (Dubois 1967)* Ce sont -des mots on liste 

ouverte comme haut, cirai r, etc. , observables dans dos phrases 

suite de la note 2 de la page :
sent-er par -n les suffixes dans une nominalisation. Par analogia, 
nous avons utilisé la lettre d précédée d’un tiret pour les adver- 
bntions en prenant pour point de départ la lettre D, choisie par 
Barris pour représenter l’adverbe.



comma

Hila parle (bas + haut)
Ello volt clair

Corarão les forraos an —rãentr ils sont- invariables- :

Elle parle basse

Cette pro crióte mo rpholo.pipue s'observe sur tous les .alvarbos le—

arits tradi tionnoll on ont conne dos co raclé ta ont s do verbo et de phrase#

Des formes comme :

Des fleurs fraîches écloses 
Une fenêtre :pr,ando ouverte

où l'adverbe ost variable (Brunot et Brune.au) n'intéressent pas 

notre étude.

—nent est -avec le morphème zéro (que nous notons E ou ^ dans 

Adi-0) le seul suffixe cto duc tif d'.adverbes en français conterrporain. 

Ce sont les deux valeurs du suffixe dans la relation (a)# En raorpho— 

lopio traditionnelle, on peut- onettre d'indiquer le suffixe sera cm 

parl.ant de dérivation impropre (Crévisso) et ne retenir que —mont 

(Bonnard I950)• Dans ce cas, les formes du type A-dj-^ ne portent 

pas le non d'adverbe nais celui d'adjectif—adveroial» En revanche, 

la liaison entre les deux formations est toujours indiquée on syn­

taxe traditionnelle à partir de paires reliables conn a :

Il voit clair
Il voit- cl ai rem ont la situation

où les deux formes ont la môme propriété distributi jnnelle : elles

noted : Cotte étiquette désigne l'ensemble des formes Adj-^i et 
Adj—ment en jranmairo structurale (Dalois 1967)»



ontrcnt dans lo cadre, Aonnú alus haut, ÎT0 ¥ Adv fjross I97Œ).

Dhc étude dctaillÔG des ccnilcmcnts du verbe conduirait à les 

différencier (Dubois 1967) en synchronie î à partir do nhraans 

comc

voit clair Ira situation 
? Il voit clai romont

D'autre part, le choix du verbe principal pour Adj-0 est, senblo- 

t—il, plus contraint cpio pour la forne en —mont correspondante. On

a :

Il (parle + a,;:it) bas

nai s

Il (nent + apit) bassement

Les ¡prammaires et études parlent de locutions ou d'expressions fijees, 

à, sens donné souvent comme plus concret (Tableau p«14). Ce jupe— 

ment domandorait à être vérifié par une dtude systânaticpia sur le. 

lexique.

L'étude de leur dérivation devrait faire intervenir des cam—

parai sons entra phrases du type de î

Il nango cette oie chaude 
= Ii la mange chaude

mettant en évidence un "attribut du complément" (Gross 1969) et 

qui sont reliables (Gravisis.3) à :

Il mange chaud

où chaud e/chaud est pronmain.alisable par ainsi et ré pon:

ncto-î : Los ad.jectifs-alverbos sont "parfois a.ttributs
détachés. Ils restent alors variables." (p. 3Il)

à la

u ado actifs
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rpacsti n catira oat ..dans los trois rliro.sos. Inus roviorrlrons (Ch 1.2.) 

sur cos critòrcs utilises • ur caractórisor los coranlóraonts (cir— 

c -nstanciols) •lo ra.miòrc.

Los formos illj.-0 sont on nombro tres ir.;lorteni si on ne tient, 

ons cornto los liff ¿rencos lo ni venu 'lo Ir.n^Tio sionuléos ot liver— 

seront intororctécs Inns les ;rronniros (l.nnruo fnniliòre ..lo ln 

oublicitó, Inn.me oooulniro, cnl.'juo syntnxiruo •le l'nnrlnis, etc.) 

n onrtir I'cxorolcs c-rro :

'¡DIII court focila CDubois 19 
7,ton utile (Dub'is 196?)
Achetez rubricnin (chevnlior I964)
Kuiloz nou (Brunet ot Brunonni)

SLlos lovrniont fivaror 0 bli ,’ntci r en ont Inns une extension de cette 

ctuuo.

Darnllcl ornent nux ferres oui vérifient (n), il existo on 

frnnçnis leux nlvorbos nux'uols on ntt ri bue un cens lo rrnièro :

les éléments lu lexique lion et mnl, obsorvnbl os Onns

Tl ( arrive + roi senne + voit + ote.) (ro.nl + bien)

Como les mécclents, ils sont i'-ro nominal! srhl es .ènr ni nsi dt ré- 

no ni ont \ la ■''uostion ce me: ont. Unis leur analyse ne relio lo ri que 

est Tifféronto. Leur corres ronl'.uc0 avec les objectifs bon ot 

raouvnis voisins ;e,or le sons ne fait cas intervenir lo suffixe re— 

or-kIuc tibio on français . Leur co mue s onto phonoio-Tiruo est austifiéc 

ii nebro ni ru o;-ent en liaison avec les nbvorbcs latins bono et male, 

et on les annollo les adverbes hér Mit.ai tes • l'T'-us lirons cru Mis 

entrent en sj^nchr ' ni e bons 1 r rtlati-.n (Gross Ï97l) :

(l) Abv = Alj et béferrnti -n phonétique 

Conne les Abj-0 ils lovrai ont figurer bons uns extension le cot to 

ó tube puisqu’ils vérifient corteúnes -.ronriétés syntax! ou. os bes

î



atlverbos on —‘nent ruo nous ctutions.

ÎTous in:’.i.~u;'.ns Inns lo tollcnu suiv.nnt los sérios norpholo-p.cjuos

obsorvablos on frnnçnis è. onrtir 'los rotations (a) ot (h) :

Junenonts 
sénrinti'çues 
sur le Henri-i
f.ue n cnrac —
tore, socio— 

culturo!

Tÿnes ele
séri es
no r-'ho.l. —*
.'"íçtiqs et 
effectifs

L\) 1
¡Tfelation ( 
iSfx = nent1

A'lv j
n) j Relation (b) j
Sfx =. V) i Dóformation ¡

* j
í nhonótir-uc -
í ' "i
!

1 ... !
1 ! I : 1 J j

BOîJ ; + j + ! +
t

—i------
ï !{ !

II : 1 iulUVAIS

1 idee fie*1 sen—i III ; ¡rnopoiiD
¡ sation" . au moins isso
í L’Adj-^i a ; 20 late..
- un sens flus; ( et
j concret que ; IXDCTBXj iii j
! 1 * Adj.—nent I ¡mPLIí-

oto.)

IV n ‘TUL
^ HilBTLE +
¡ etc.
/ ,( g*

! PffiS'UIDRj

V
Í

au
m- ; i ns

‘"-y
etc . ) i

i

■ Ianque di­
te oo oui ai­
re ou faroi 

; liera

! \
)

: IV R

940 ÜTILI1 :
Rn?I Ul +
:TSRRIELS 
etc.

1
? . ^: {

!

idée de 
"sonsa—

• tien"

i
1 V a : 5

i JADIS
RODOS
GROS
GDI T 

: COUTiT

slo;pnnst V b : 7> ;AM3RIGAir -
... -

p -
mots d’or- SOCIALISAS
dre :
oubli ci tai -

. res

etc..

< !

oo li ti cues i j
A3S;I'T i

.idée oossi — VI psrcHOLooin - j

jble d'atti- , FOI R i ;
1 tudo Intel— . ELUT i i 1

1 i
11 oc tu elle-, 
i morales, ohi-

î
■etc. i

lo se -_>M rnra, 
•lo coulQurf



Liste tos nrljoctifs qui ontrcnt dans les séries le III :
heart, cl .air« tur, tçux, fort« largo, étroit, fin, grant, geti t, 
grofoncl, rond, sec, chaut, friIj., cru, cher, .-juste, net, ferrao,¿/rgi'K

Ce to-hleau tient com oto te toutes les tistinctiens on crû as

irr/litionnellonent sur 1los scries mo roño lo gu t ruos ccr.sio.er^oE OVGC

Les intuitions sónantioues associées. Il mot en é vi clone o la preci­

sion 'les jugoMonts fans les colonnes Sfx = nent ot Défomat!on 

phone tirria « ïîotre classification sur le lexique fCh II) prenl pour 

point fe :1c part les séries marqué os + dons la pr erra ère fo eos col oímos 

où on a au moins lo couple Afp — Adj.-ment : ce couolc est aisé à 

interpréter syntoociquenent à partir Lo la tradition elle—raeæ 

(Ch I.l»2.2g) foù la précision dos donne es (jugoraents et eiBTaatifs) g 

Co sort les séries le type I, III et ITT du tahle.au« Le type I 

comporta une seule série où lans notre étude l1 Adj-nont présente, 

la particularité lo ne s’ observer pue fans fas -hrasos conne :

Il a Porrai ( .+ taut) ''onnenent
i—

1

■Hif, lifféroncie :dos Adj-nont (de typo III

s des pdiras os co rnn o :

Il a dormi ( E + très +■ plus ) pre' fondement

f ai t s sont étudiés ou Cha;pitre II. L' aff octi:

fe type III et 17 est élevé : il corrospond a la notion de diossos 

lexicales ouvertes, chiffrables par lecture f'un dictionnaire re:prc 

sentatif fo la Lan.pue standard non technique. Hous .avons retenu le 

Dictionnairo du français contemporain» Il nous indique un millier 

a aussi :note 1 ai s
Il a dormi ( S + íout + fres + plus ) (tellement + doublement)



-le séries ( 940 + 20) s.ustruGllos s’ajoutent les onsoniMos nan li­

mités les séries premi er — premièror.oné ; ieuxiòmg — cuxiòaernont j 

etc; et eles séries mouble — 1 : ir 1 — d’eubl cm ont j triplo — triple^

t ri pl en ent ? c^-aelrupl o. — rua-iraple0 — cpip^lrupl em ont 5 etc. L’attri­

bution absolue -.l’un sons do "nanière” — <pue nous étudions — est 

effectuée stir cos séries ; nous ne l’avons pas portée dans le 

tableau «

Lo tableau net en évidence 11 imprécision dos jujoments d ans­

ia colonne Sfx = 5, Le contenu zéro de l’affixe mène demis la tradi­

tion la lexicalisation systématique des fernes Adj-^ et rond les 

dictionnairos peu utilisai!es pour une évaluation d’affectif. Uous 

.avons évalue deux typos do sérios en complétant' las ctarmces de loxi— 

corjrapMa par Les exemples dos nrannaires cl.arqie par intuition : 

ce sont les types III et V a« I! est connu <ruc leur effectif, pris 

global ornent, ost réduit (Lulois 1967) î une vinjtaine do séries 

( 20 + 5)» Ce qu’il est intéressant, de noter c’est '-pue ce chiffre 

ost hypotheque par les typas IT" b et F b cpaa les grammaires siq-na,—

lent. Sur cos types, la, présence d’un ? indique c.u’il est impossible, 

de décider si la forme úlj-^f ap ^artient ou non au français* Hile 

est garantie par son insertion dans des phrases mais ces phrases me 

sont pas acceptées intuitivement comme standa,rd* Los interpretations 

portées sur lo tableau dons la colonne Jugements scm.antiques sur le 

1 exiguo font état de co rejet i ellos relèvent d’une définition de 

Ira langue, tac5,0 cpii concerne plus la sccio-linpaisticpue que la

ruí



Deux cas so ares ont ont. Le pror.i or a été tonné plus haut (-1. 2 *1 «B') 

et se trouve explicite tans los comei entai ros scma,niipues tu tablociu« 

Nous le r-appellorens par la phrase :

? Il court facile

¿u.póo f.amilicro (Dubois IQ67) « Le teuxième complète le premier tans 

les .analyses tratitionnolies. Nous le representerens par la phrase : 

îK II vole lé :or

tovonuc non~stantnrt mais attestée on '.i.ao’ironie (Brunet et Brun eau)

tans la Lan,pue littéraire tu XT7I° siècie (Du Bellay) • Cet exemple

peut otro inséré tans une étutc plus lar.je 'à sent .attestées te

nombreuses formes • La Chanson te h lan.è (Brunet et Druneau)

nous tonne 11 cxcm.pl o suivant :
eâtreit

Sncuntre sun pis . Itaal enbr.acet (v, 2203)

Il est incontesté.::!o pue ces tonnées l’une part populaires (ou 

' telau très J et ’'autre part tiach.ro ni pros sont .’.es arrunonts suppl.cra.cn.“ 

t ai ros te la loseription t.os on français « Biles font parti e

te l’oljot cio la Loseription linpuistipuo (Gross 1975) et serai ent 

contrélables nar Ies re- píos syntaxipues et leurs c nvlitiens t'ap—-

plico.ti.cn sur Io lexi'.pao« Les propriétés pue nous utilisons dans 

cette étude pourrai ont être le point to départ formel L’un controle

là où les justifications sémantipuos no sont puère utiles,

note! : Leur definition positive-,tonnée plus haut, est complexe ï 
Lan.pua oopul.nire, lan.pao familière, slogans political es et publiai“- 
taires, emprunts à d'autres 1 an pu es conree 1 ' anglais et l'oUonairt, 
Leur définition n.é,;ativc est beaucoup plus simple : ce sont tes 
phras os pui n’ a.pparti cnn ont pas 1 la littérature toi français. Ce 
critère a joué un rôle explicite dans l'histodre te la théèxie 
mr-amnaticalc "normative" tu fronçais. Le système les rèmlos synta— 
xicjues contrôle plutôt la lan-puc écrite,, comme L-a^is la traolition 
fllGvsin 1970). Il y ,a lieu to rom.anier l'opposition s.aussuriœnnG. 
entre lannue corito et lanpuo parlée comme l'opposition entre 
1 an? ru os différentes et dial oc tes et entre synchronie et tiachronic.



Lg tableau .ao nt re '-.jal or. ont que los interpretations sémanti­

ques les plus précises interviennent lorsque le classement est 

bien précise formoilonent et l'effectif evaluó : ideo de "sensa­

tion" pour les cy eos III et IV. bans le type III, les formes

sont jugées plus concrètes rue les formes Adj—ment# Inver­

sement, 1•interprétation sémantique du type VI (Dubois 1967} ast 

composite.

G — Analyse de l'adjectif dans la dérivation en -ment

Si nous négligeons l'étude des formes écrites, sources de

trb’C nombreuses remarques d'histoire do l'orthographe (Clédat),

la forme do Adj. dans la relation (a) pour Sfx = mont pout être

ramonée a trois (Dubois Ipo?) :

(l) heureux — heureus caent

(il) joli - poliment

(ill) a) prud_rit - pradennont 
■) violent - violemment

?ln Retranchait 1 ‘affine -mont sur ces différents types,, en 

obtient les paires ; (l) — /$rj¿k/ ? (il) /soli/ — /soli/ ;

(ill) /pryda/ — /pryda/ • lin grammaire traditionnelle, les types 

(l) et (il) sont interprétés comno uno liaison entro formes osbsa?»

valles : l'al jonction lu suffixe se fait sur le féminin de l'adje«

noto 1 : Dans cet inventaiRe, nous incluons dos couples oootiiq : '~
confits — confusément ; commode — conmo-dément ; impuni — 
i mpirncm ont | ot c •

où l'affixe -mont ost oooccurrent avec la voyelle /e/# Cette paa>- 
ticularité n'ayant pas d'interprétation grammaticale n'est pas 
tenue ici cour un critère supplémentaire de différenciation#



tiff (Gecwíssg). La derivation peart so represent or ainsi :

-m —monrit-

Le. type (il) représente le cas particulier où —ff = ^ , Les v?-riac­

tions de 1 *arthographe (en diachronie) souli.pnent cotte interpré­

tation morpñolo.pirrue» Dans cette analyse le type (ill) est irré— 

(jtclîer : la forme /pryda/ est abstrai te* Cette difficulté est ha­

bituelle en mo-rpholopie dcrivationnollo, notasiment dans les nomi­

nalisations du type de (Meunier 1977) !

ma.pnctigue — maynétisme où la base du nom est magnot—

Elle est traditionnellement- levée par la diachronie pour Cinr) a) : 

la fo-rme /pryd'a,/ est issue de l’adjectif latin an féminin obs-er— 

vable dans la construction la-tino prudenti monte» Cette jus ti fi cau­

tion est applicable- aux types (l) et (il)« Elle représente un cas 

privilégié où dos exemples, inter-langue (latin, — français) démon­

trent une continuité dans 1*analyse linguisti-rruc entre la morpholo­

gie ot la syntaxe. Fous l’examinons comme aspect syntaxique (i«2.2.) 

do la derivation en —ment- : 11 adverbe on -ment est la variante sous 

forme de mot û’tm syntagme ou groupe nominal (Dubois 1969). L1 arra— 

logic ramène le type (ill) b) eu type (ill) e.) (Clcclat).

En grammaire transforraationnolle, -m ot —f sont parallèles : 

ce sont des .affixes qui se conb-inent avec une racine abstraite rue 

nous noterons r(Adj). Nous écrirons la relation :

(a) Adj = r(AIj) ( -ra + -f )

A partir do cotte analyse de l'adjectif, reconsidérons la des­

cription morphologique de l’adverbe de manière. Fous l’avons rame­

née plus haut à la formulation d'une correspondance entre 1*adjectif 

et l'adverbe que nous avons exprimée dans la, relation (a). En uti—



lisant (o) nous In develop^Grcns ainsi :

AItt = (' r( A.ljJ ( + —f ) ) et suffixe ~<l

Il est inplo d’csfjuissor uno fornalisation plus nous—

on îgu» Nous partirons des deux remarques suivantes :

Io Traditionnellement aos -affixes appartiennent, en français 

à des brandies differentes de la norpllolop-ie. Ils sa répartissent 

comno suit :

—■ l’affixe que nous a®ons noté par -m et —f correspond ri. .la 

notioru traditionnelle de variation en penre do l'adjectif. Nous 

dirons epuo son étude relève de la morpholopic flexionnello.

— les affixes pare nous avons notes -d et dont le contem est 

zéro ou -ment corres prend ont à 1?. notion traditionnel! c d1 adverbor- 

tloit de l'adjectif. Nous avons indiqué plus haut pue leur étude 

relève de la norpholoqio dorivationnelle»

Souvent l'établissement d'une cerrospomlancô systématique antre 

affixes de flexion et .affixes de dérivation peut être cornprlexe parce 

pue les operations en jeu ne sont pas homo.pcnés. Nous y -avons fait- 

allusion à propos des nominal! s ations où les ça estions d’o riæntstion 

no dépendent pas de la forme des ràqles choisies (alj,onation ou 

troncation) pour décrire des mots qui sc correspond ont • Oírois oxen*- 

ples de Meunier 1977 serviront à le rappeler.

Sur les couples merplioloqiça-os du français oueux

et ( amplou-r. oraple. ) nous observons que par adjonction :
C )

(d) Adj = boueux â'analyse comme N —eux ( N = boue)

(2) F = qmpl eur s’anadyso conme Adj ~eut ( Adj = ample)

eue par adjonction



L* exemplo C4) conduit h poser 0" —^ Adj j l’oxemplc (2) conduit- à 

poser Adj, —^0 • Dans ces conditions, il n'y e, pas à proprement 

parler de neutralisation.' possible entre les formes respectives des 

couples clans le cadre d'une étude rao rpho lo rpl cpi o * Cette parti calari—- 

tc différencie Da dérivation nominale des -adj, oc tifs de Da flexion en 

¡penne pour Dacprello il est légitime d'écrire D-a relation morpliolo— 

pi rue :

r{Adj,) -m = rfAdj) -f

Do tels foñts sont- des ar.pumonts pour comprendre pourquoi un: 

oxoraplo isolé comme la série :

Ci) leper — lupcre >- Dé-pèreté

no peut pas conduire à observer une corres pond-anco morphologique 

qui soit simple et largement reproductible entre De féminin —f et 

l'affixe do nominalisation -o comospondcant ici à, —té« La dériva­

tion ne sera, pas décrite en ¡qrammaire (generative) transformation— 

nelle en combinaison avec- le qenre mais indépendamment* Dans u$e. 

certaine mesure alors Da description morphologique des nominalisa­

tions d'adjectifs mainti ondra la, division opéré o tr a di tionnoli c— 

ment entre les flexions et les dérivations.

Lorsque nous remplaçons les nominalisations d'adjectifs par­

les advorbations d'adjectifs, nous observons une situation toute 

differente.» Nous avons indique plus haut- que l'orientation des­

formes est au contraire toujours prévisible entre 1Tadjectif et 

l'adverbe : elle dépend de la nature des operations en jeu comme 

pour 1*- ra.ffixe.de qenre. Formell ornent nous dirons rpic les couples 

( heureux, heureuse ) et ( heureux, heureusement ) meuvent S&re
c _ ) ( ) *
analyses de façon homoqcne. Indépendammont. de propriétés syntaxiques,

nous pouvons écrire la relation



zz

(cl) A Iv = Mi

Pourrons—nous Pana 3.1ors ru*uno relation norpho 1 oo*irjuo tfercs 

simple, comme :

(e) Adj = APár = r('A’.a.) ( -n + -f + -d )

est vórifiÓQ en français ? Synchro ni '•ju ora ont, cette formulation est 

trop sommaire. CoponcTant elle présente un intérêt l'ordre liachro— 

nirpre* Ce sera notre 'deuxieme obsorvation :

2° La morphologie du latin olas si ou o nous fournit les parada— 

fjmes suivants •

d o a I i n a, i
inomore aenro

îfasculin

/

Si nçjjli e^_P6 ni ni n 
/

Foutra

Cat<%ori e^
/Adi etc. 3 ta.

o n
i
! form o s

cas blasse I 1 Classe

Fcm. DOCTOS ; FOHEES
JTodt_ DOCTE ) PO liTIS
¿¡.oc.— DOCTOll ; Fourni
Jdcn._ DO CTI FODTTS
^Dat__ DOCTO POATT
Ail._ DOCTO ; PORTE
Fom._ DOCTA ; PORTES
„■pea*— DOCTA PORTES
.Ace._ BOCTAH ; FORTH!
.G on.— DOCTAE p PORTES
Dat •_ DOCTAE ; PORTE
Ail .— DOCTA pom
Don ._ DOCTÜÎI • PORTE
_7o c « DOCTUM PORTE
Acc ._ DOCTÜII ; PORTE
Gcn,_ DOCTE ; POISIS
.Dat DOCTO POIffl
¿.11. DOCTO ; POISEE

etc . etc. ate..

Do-pro
positif

/
/

(
\\

\
Gâté. ri a ! a.bs anc e declinai son

ii'-.V 'mots dits i n v a r i 1 g si
• DOCTE rFOIÎITTEIÏ

etc*
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Fous nous sommes conforme dans ce tableau -à la séparation 

traditionnelle entre formes de lt.àdiactif et formes le l’adwerb© î 

le terme de déclinaison étant reservó aux premieres. Une étude plus 

approfondie aurait roruis une énumération complote des formes de 

la déclinaison que nous avons abrégées- ici ainsi que la liste dos 

formes au doqrc comparatif et superlatif pour chaque catégorie 

étiquetée adverbe ou ad¿octif* Fous ne décrirons pas en détail le 

système le la déclinaison. Fous observerons seulement que la varia­

tion en qenre - à laquelle nous nous intéressons — fait partie, de 

ce système. Fous résumerons la notion, do déclinaison par -déd* la 

marque adverbiale sera not.de -d comme précédemment.

Les formes énumérées dans les cirasses. I et II sont analysables 

de la façon suivante :

LOGT (' US + E -fr UM + etc. + E )
FOIÏT' f IS + IS + 3.1 + etc., + ITER )

Se trouvent distingués d’une part un élément radical que nous assi­

milerons dans cet aperçu à r(Mi) j d'autre pa.rt des terminaisons 

dont nous ne prccisorçaas pas ici la composition on .affixes* Uhe 

seule particularité retiendra notre attention : 1’existence d’un 

parallèlisme entre les terminaisons do la déclinaison et celle de 

1’.adverbe. Ces formes vérifierons alors la relation :

Cf) Adj. * Adv = rfAdi) ( -lécl + -d )

Cette roloüon est très voisine de Ira relation ( c) puisque nous 

remarquons que l'affixe d'axiverbation -d est en distribution com­

plémentaire avec les affixes de la déclinaison. On observera d*ail­

leurs en morphologie historique du la/tin que -d peut ne pas être 

différent d'un cas : notamment le —e adverbial est une terminai son 

d’instruía ont al ( Smout ot Thomas), Fous dirons qu'il n'y a pas cfc



difference ferra oll o en latin cl-nssiruc enfre la variation- floocioa- 

nollo et Ica dérivation acTvorbiale* Dans cot aperçu nous avons rosfr- 

troint les données aux formes de -logró positif« Un inventaire pite 

complet nous révélerait crue les manuels soulignent davantage ces 

faits lorsqu'ils décrivent des formes .au connaratif et au superla­

tif« Dans une certaine mesure cette odosorvation est transposable

en arammaire française«

Bn français contemporain, la situation ost sensiblement la me­

me, compte tenu du fait quo 1 ’n,d¿cotif no comporte pas do narquas 

casuelles. Bn ne rendant pas compte de la flexion en nombre, nous 

pouvons esquisser un système des affixes qui est voisin du prece­

dent« L'affixe adverbial sera, décrit en français non pas en para.— 

Hèle avec le crenre, comme en latin, mais en composition avec lui« 

Nous écrirons la relaüon :

(d) id¿, = Adv = rfidlj,) ( B + —f ) ( E + -mont )

où B ronplac-o l'affixe du masculin considéré comme de contenu zéro- 

(à partir de Gross 1977) ainsi que l'affixe adver: ial dpliement de

contenu zera et observable dans les formes que nevus avons notées 

plus haut. Adj-^ZÎ «

Dans cette ana.lyse quatre formes sont décrites ;

'l — l" fórme r(Ad¿) représente l'ad.joctif a.u ma.sculin et l'adverbe 

traditionnellement appelle "adjectif adverbial"« Sont analysés des. 

mots comme léger, prudont, heureux, etc. L'adjectif et l'adverbe 

se correspondent en surface ^ur le modèle du latin si bien- qu'aui 

note 'î : À partir de Adj = rfAdjT-^ st de Adv = r^Adj]



XVI0 si col g certains théoriciens profèrent cot aI^orbe à 1'alverho 

on —raont (Bruno-t et Branoatr) : nous parlerons de "latinismo11 «

2 — la forme rfAtj,) —f represent o 1* alj octif au féminin. Sont 

analysés los mots comme lor-cro, pmi onto, houreuso, etc.. Cette: 

forme apparaît dans la variante syntaxique que nous étudions plus 

loin : de ( S + une ) ( manière + façon) r(Ad¿)—f

3 — la forme rfAcLj) —ment représente l’-advorloe. Sont analysés dejs

mots comme prudemment, savamment, etc. à un ajustement phonolo.qique

près que nous avons indi rué plus haut :

# prudent ment —^ prudemment
voyelle nasale /a/ voyelle /a/

4 — la forme rfAdj) —f' -ment représente 1 'adverbe. Cette forme 

est traditionnellement privilé.qiée lorsq-’a'en relie las mots à rm> 

sens de manière» Sont analyses des mots comme heurcus cm ont, etc.

Hous avons vu qu'il existe on français des adjectifs comme

joli « habile, etc., où le contenu phonétique de —f est interpreto-

ble comme de contenu zéro.. Une étude morpholopi que plus précise

que celle rue nous esquissons ici devrait indiquer si les adverbes

associés joliment, habilement, etc, doivent relever de la forme

r(Adj) -mont ou de la forme r(Adj) —f -mont . 3n effet, pour une.

racine rfAdj) de valeur constante les doux formes que nous venons

do donner s'excluent en synchronie. On a par exemple ;

¡grandornent mais ^grand ment 
savamment mais ^savante ment

Tous ces mots sont attestes diachroniquemont ou pourraient appa­

raître en Langue contemporaine non standard : dans les études dîa— 

chroniques, ils sont traités comme des réfections les uns des 

outres (clédat).



U,

i «2»2« Aspect- s.ynt.njei-'Xic lo 1" 'lúrivation

A — L'affixo —mont corano variante courte du nom operateur
ra?jqiôro à un point fixe de la formation dos phrases,

Jusru’à présent, nous avons décrit les adverbes ¡de manière 

comme le résultat d’un processus formel indépendant rie la syntaxe 

que nous avons ap >elô plus haut propriété (2) des mots du français 

qui ont un sens de manière, îlous avons vu ru' en ternes tradition*- 

nols ces tadverbcs sont dos unités lexicales dérivées et nous avons 

pu décrire leur formation sans faire intervenir directement de 

considérations syntaxiques, La combi nato i re quo nous avons esquis— 

see au moyen de (;q) nous a meme montre que les adverbes en —ment 

et certains adjectifs du français se comprennent comme des1 mots 

équivalents les uns des autres du point do vue do la porphophoné— 

mi que ordinaire*

Bous ne conserverons pas cotte division entre la morphologie 

ôirivationncllo et la syntaxe» Les observations que recouvre la 

notion do dérivation ont toujours en grammaire transformationnelle 

un aspect syntaxique qui est princi pal. Nous consi de r oro ns que 

l'affixe -d réalise plionémi ruera ont par ••■mont est la variante cour­

te d’un opérateur intermédiaire approprié. Cet opérateur est un 

nom classificateur de phrase, noto N dans Harris 1976, Dans notre 

étude, F = marri.ère + façon, .Si nous écrivons à gaucho et entre 

parenthèses 1’argument de chaque opérateur, nous pouvons donner 

de cette situation la représ ont-at ion simplifiée suivante :

( (?) manière ) Adj

réduite à un emboîtement ; le symbole ? signifiant phrase.



La relation (3) lócrit les effets raorphophoncmic^ies obser­

vables r-aanfl se realise 1 * attachement de l’opérateur à l’adjec­

tif tpi’il subit. Cet atta.cheraent a lieu sous certaines conditio^ns 

syntax!rpies (effacements et permutations) définissant la fearma—• 

tien des phrases et ne s'explique que sous ces conditions ; il 

faut, pour le raettre en évidence, indiquer au moins une relation 

d'équivalence entre phrases où apparaît -d et phrases où appa­

raît le nom manière (ou le nom façon). Ges phrases (qui corres­

pondent à peu près à ce qui est appelé discours dans la termîno— 

loqie de Barris 1976) sont des transformées paraphrastiques les 

unes des autres ou paraphrases. L'apparition de —ment comme va­

riante pa.raph.rastique courte du nom manière a alors pour effet 

de fixer certains Ad¿-ment comme adverbes de manière (Harris 

I970)> créant ainsi un sous—ensemble défini d'adverbes dans la 

lauque qui n'est pas institutionnalisé dans la forme source 

en manière.

Io) Formes de phrase direotement observables en français

Par anticipation, nous avons indiqué plus haul? les deux 

paraphrases que nous utilisons dans notre étude de 1'adverb© 

de manière. Nous leur avons donné la forme générale suivante :

V Ad ¿—ment N. V d'une manière Adj
CD (iD

Parce que (l) et (il) sont des structures superficielles direc­

tement observables sur les séquences de la langue, ce sont 

les formes de phrase qui nous ont paru convenir le mieux pour



rassembler par une approche experimentale sur le lexicpae (Ch TT)

les donnees de lase utiles à la vérification de l'hypothèse 

l’une réduction le 1’opérateur maniere sous la forme du suffixe 

—ment, Le point le départ le cette vérification consiste à dé­

finir en extension la classe les adjectifs rpii occupent dans 

chu"uo cadre la position si.pnalée par le symbole Adj. Un ad­

jectif donne a ;-n.rticnlra 1 notre liste parce qu’il aura rempli 

les leux conditions suivantes :

•Io) îlous aurons étalli par les jugements l’acceptabilité 

l’existence d’au racine leux séquences de mots du français re­

présentatives de chacune des structures (l) et (ll)f. avec 

adjectif inséré.

2°) Ilous aurons établi que la relation d’équivalence entre 

structures est vérifiée pour cet adjectif en estimant, par 

intuition s ornant i que différentielle, que la synonymie est main­

tenue entre les leux phrases.

Ainsi à partir de paisiblement, il est possible de trouver

la ;phras o î

la J ean de rt aaisibl era ont

qui vérifi■o (I) et la phrase :

Ib J en.. dort l’une manière paisible

qui vérifie (il), d'autre part, ces leux phrases ne présentent

pas le différence de sens. Ce sont donc des transformées para—

phrastirues vérifiant la relation posée :

Jean dort paisiblement 
= Jean dort Uune manière paisible

lihipiriruenient, paisiblement est alors un adverbe de manière. Cet



¿s

examen est le dispositif expérimental qui nous aura permis d'établir 

blir en -.reniore approximation un sous—ensemble d'adverbes de 

manié re sur le lexi-puo lu f ranç ai s .

2 ° ) Re pros ontati ons d e bas ojol^serva-bl es en anglais et abstrai­
tes on frangeas

Le cadre (il) est un point le départ, commode expérimenta«- 

1ement, pour representor la source des Adj—ment de manière qui 

se trouvent dans (l). Il serait, insuffisant dans une perspecti­

ve plus théorique que la nôtre comme représentation de base*

C'est pourquoi une phrase comme (ib), qui en est l'illustration^ 

diffère des exemples suivants retenus par Harris :

2a His driving of trucks was hesitant
2b The manner of his driving (of) trucks was hesitant

(The tiro systems of grammar)
3a His writing of term-papers is sloppy
3b fflhe manner of his writing (of) term-papers is sloppy

(Hôtes du cours de syntaxe)

dans ces exemples, l’utilisation de formes de phrase en —ing 

permet de -'lacer le temps grammatical sur l'adjectif (à. l'aide 

du support le, correspondant \ être) « L'adjectif est alors ob­

servable en position prédic?,tivc, oe qui net en évidence san 

statut théoricuo l'cmèrateur lo phrase. L'autre part, la pré­

sence obligatoire de of dans (2a) et (3aj montre que la phrase 

qui peut sélectionner 1'adjectif comme opérateur contient déjà 

le II manner, effaçable seulement apres que le of a été intro­

duit* L'intérêt do ces formes est de mettre en évidence, à par­

tir do séquences attestées en anglais, l'analyse de base de 

manner (maniere) comme classificateur le phrase opérant entre 

la phrase et l'adjectif*



So

Si on veut Vautre part circonscrire, dans la formation 

des phrases avec Adj-ly (Adp-r.ient), à quel point de la chaî­

ne des implications entre structures se trouvent réalisées les 

conditions d'une réâuction affixale de manner (manière) en 

(-mont), on posera l'existence de l'opérateur d'identité which jg 

Çcpii est)agissant entre le N et l'adjectif* Au point où 1© 

which is devient effaçable, les deux mots se retrouveront ad­

jacents et l'adjectif rési lu permutera à gauche de son référent* 

donner, qui sera alors place immédiatement à droite de son 

conontenant, pourra devenir, par transformation paraphrastique, 

un suffixe. Cette hypothèse est direct ement observable en anglais 

si on part d'une phrase córame :

2c His driving of trucks was in a hesitant manner
(lho two systems of grammar)

où l'aljectif s'observe comme modifieur de manner et placé à sa 

gauche dans un groupe nominal prépositionnel de forme 

in a Adj manner et provenant de in a manner which is Adj,* Ces 

formes donnent une image simplifiée du point où zïl ( -ment) peut 

apparaître comme variante courte du nom manner (manière)*

Compta tenu des différences qui séparent l'anglais du fran­

çais, on proposera de façon similaire d'une langue à l'autre 

une séquence ''de structures définissant la dérivation syntaxique 

des phrases du français, comme (la), avec Adj-ment, et résul­

tant de 1'application ordonnée de transformations incrémentiel— 

les et paraphrasti quos * îlous nous limiterons ici à quelques



observations préalables .à cette recherche theorirue. A 1 'intui­

tion, il existe une similiturle évitent© entre manner et ZÎZ et 

maniere et -ment et les représentations théoriques de hase sont 

communes aux deux langues j mais los formes attestées peuverrt 

différer d’une langue à l'autre. Certaines formes observables 

en anglais sont abstraites ou non synchro niru es en français*

Considérons la phrase (2c) dans la perspective du français. 

Le nom manner y est observé dans la position théoriquement car- 

recto pour otro réductible en ~ly : il est à droite do l'adjec­

tif. Cotte position de l'adjectif n'est pas naturelle en fran­

çais on 1 'od.ro inverso, avec adjectif à droite du N (note de 

Cross, dans Harris 1776), est attesté on langue standard. Nous 

l'avons indi-ué dans le cadre (il) et nous l'observons dans le 

groupe nominal prépositionuol de (ib) : d'une manière paifaible. 

Cette différenciation devient mineure si on prend en compte 

l'histoire de la langue : l'apparition de -ment comme variante 

courte correspond à un état de langue où l'odre des éléments 

est celui do l'anglais contemporain. Sur ce point, les données 

d'observation traditionnelles sent intéressantes (d,2,2,B,), 

Reconsidérons maintenant les phrases (2a) et (3a), L'ab­

sence en français d'une forme do phrase nominalisée comparable 

à la formo on —ing do 1'anglers — qui est sans temps — fait 

qu'il n' ODCi £ ù o par de possibilité do construire d'une langue à 

l'autre des forrees similaires (Cross, in Présentation à Harris 

1976), Si on a uno adantation simple (utilisée par Cross) de (2a): 

4a Sa. conduite des camions était hésitante



la situation est moins satisfaisante pour (3a) :

5 ?Son écriture les devoirs est négligée

L’utilisation de mots comme conduite, écriture, qui sont des no­

minalisations suffixales a. valeur aspectuelle, modifie en fran­

çais les conditions d’observation des compatiLilités sémantiques 

entre l'adjectif et le V de son argument phrase : la phrase sans 

temps est abstraite en français.

Dans les phrases (2b) et (3b), le fait que manner n'est pas 

effacé nous permet de contourner la difficulté précédente en 

transposant le V—ing par l’infinitif du verbe en français. Nous 

traduirons (2b) par

4b ña manière de conduire les camions était hésitante 

Dans notre étude, nous avons écarte cette forme de phrase pour u 

une raison appréhendée intuitivement : il est beaucoup plus sim­

ple d1*évaluer l'acceptabilité de :

6a La réunion finit de manière orageuse 

comme paraphrase de :

6b La réunion finit orageusement 

que d'évaluer :

6c ?Sa manière do finir est orageuse 

ou

62- ?La manière do la réunion de finir est orageuse

L'inaccoptabilité le (5e.) nous semble en effet plus liée à la
note d

pronominal!sation du N—hum réunion, celle de (6d) à la repetition

note ^ : Go nom est le premier argument du V que nous notoroñs
N0 , Nous l'observons en français comme déterminant de manière



$3

do la prunesition do, cix'a la sélection de l'adjectif* orageux 

étudié. C'ost donc lo cadra (il) N0 V d'une manière Adj,, oar- 

respondent' à (6a), qui nous permet d'observer on français, dans 

dos conditions satisfaisantes do reproductibilité, —ment sous 

sa forme sourco en raanioro.

L'étude do la dérivation des phrases de structure (il) fait 

intervenir l'opérateur prépositionnel de qui relie la phrase 

au nom manière. Gomme précédemment, il existe une possibilité 

en anglais d'utiliser la phrase sans temps et d'observer oet 

opérateur prépositionnel en position prédicative : cette possi­

bilité correspond à la phrase (2c) donnée plus haut. En français 

la phrase est porteuse du temps : 

la réunion finit

ot l'oucrvtour pré po ni ti on. ¿ ol suivi ••'.o raani ore, qui est à 1*012.— 

jinc son deuxié.mo argument, s'o1. serve comme adjoint à la phrase j 

d'une maníore orageuse

En anglais comme on français, il existe dos formes comme (il)»

Les Adj—ment y sont attestés on distribution complémentaire avec 

différents .groupes nominaux prépositionnels : ces groupes nom— 

naux sont inventoriés par la tradition d'analyse syntaxique et

désignés comme "compléments (circonstanciels) de manière" £ch 1.2)1

suite de la note do la p. 5t: sous La forme sa, à la différence 
de l'anglais où le N0 de la source détermine directement le 
lM.ng.



Parmi eux, nous avons distiu^ué ici le F_ approprie manière crui 

fi;^urc sous l'oaérateur de dans la forme d1 adjoint d*une manière 

Adj, ( in a Adj manner) . Nous retenons également (Ch 1.2»), sur 

des données tralitionnel 1 esf lo cadre :

(ill) N0 V avec Adj-n

Notre étud.o sur le loxi-ue s'effectue alors à partir du^ripíot 

rpio nous mouvons condenser -ainsi :

N,, V ( Adj—ment + d'une manière Adj. + avec Aclj.—n )

B — Apport des etudes traditionnelles

Dans la tradition elle-même, certaines dérivations morpho— 

logiraies sont expliquées par la syntaxe. L'étude des adverbes 

en -ment est subordonnée à une argumentation syntaxique qui est 

particulièrement connue : la justification diachronique des 

formes. On peut également discerner un raisonnement syntaxique 

dans 1 'interprétation sémantique qui les justifie on synchrome, 

Ces observations ne manquent mas d'intérêt car elles s'inscri­

vent naturellement (sans contradiction) -dans le cadre théorique 

que nous venons -d* expo s or,

'Io) Jnstification diachronique de la dérivation

Traditonnellement, il est ha’ltuol d'indiquer que l'affixe 

—ment est reliadlo à un nom N observable dans un état antérieur 

de la langue : le nom ment du Loman commun. Ce nom est lui—même, 

relié à la forme latine mente du nom mens (gért. menti s j genre :

féminin). L'adjectif qui sert de base à la dérivation est alors

noted. : Sn anglais, on observe le même parallèlisme entre les.
adjoints : Adj-ly, in a Adj manner, with N.



3 iT

observe comme moclifieur lo ce nom b l'intérieur d'un groupe no­

minal. On établit los liaisons suivantes :

— int'er—langues (latin vulgaire - français)

sola monto i—^ seulement (Brunot ot Brunoau) 

français contemporain'Glosas do lîoichonau

devota mente » dévotement (Grcvisso)
j f ranç ai's' contemporain

— unilingues (différants états du français)

latin vulgaire

dur o'.".ont » durement (Grcimas)
humóles et dulo ornent 4-* hun’ol ement et doue ornent

ancien français : 
Chanson de foland

f ranç ai s cont am >o rain I
i

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ L

( Bruno ± et \
Bruneau)

Bans le deuxième exemple, "la coordination mot en évidence que 

mont est un mot particuli or dans le français du XIo siècle, ce 

¡puc los conventions do l’écriture peuvent no refléter qu’impar— 

fait ement.

Ces comparaisons s’effectuent compte tenu du fait que les 

formes placées h gauche du signe d*équivalence dans les

exemples donnés ci-dessus et celles que nous avons écrites à 

droite sont des traductions les unes les autres : oe point de vus 

inter—languo (ou non synchronique) est très proche, à la t erad uro­

logie près, d’une étude transformationnelle unilingue et synchro— 

nique apouyée sur des parauhrasos• Nous y revenons à propos de 

la deuxième justification traditionnelle de la dérivation en- 

-ment (étudiée en 2^),

D’un point .de vue formel, on rolie expli citem ont. des unités



no rpho 1 o pi ru es lu français contonoorain, les alvorhes on ~menffc, 

à les cér[u;nces de mots lone à dos formes syntaxiques (Dubois 

1969)» Cette liaison a une exploitation traditionnefle que nous 

avons évoqué o plus haut : les formes de la mo rpholoqi e sont trai­

tées comme des produits des formes syntaxiques appelées origi­

nelles (dans une terminologie à caractère génétique), Bn consé­

quence, si, comme nous l’avons vu, on est amené traditionnelle­

ment à reconnaître lo. variation en genre de l’adjectif dans la 

base de la dérivation alverbiale, c’est parce que l’adjectif 

s’accorde au féminin avec le nom dans le groupe nominal sour­

ce du latin (Clédat).

Hous lirons, en suivant Earris 1976, que nous voyons se 

constituer dans l’histoire de la langue l'attachement d’opératear 

que la grammaire transformationnelle décrit d’abord synohroniquo— 

mont. D’une part, nous remarquons que les affixes sont décrits 

comme étant produits à partir de mots : c’est l’hypothèse qui 

est faite par la grammaire transformationnelle où, à la diffé­

rence do la grammaire structurale, on ne part pas des morphèmes 

mais des mots. D’autre part, nous observons que dans les groupes 

nominaux de référence, considérés souvent comme des mots composé 

de transition (Grévisso), l’opérateur est à droite de son argu­

ment : cette condition syntaxique est requise en grammaire trans­

ió rmatio-nn elle pour qu’apparaissent des suffixes comme variantes 

noted î et la liaison est alors orientée.



opérateurs* Nous pouvons résumer cette description ainsi :

fl) ! Latin et état do langue j ! Français contemporain j
5 antérieur à l’état i 'standard I

I . i ¡
: contemporain i ; j
t- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - :- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 1 I- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 1-

Mà N - - 4—s> Ad j-ment

où N a un contenu phonémicue assimilable au contenu de l’affixe 
correspondant
où - Adj s'accorde en genre avec IT dans les deux menfbres et s'ob­
serve au féminin.

Nous vérifions ici qu'une succession d'étapes diacbroniques 

peut ressembler à une dérivation synchronique (Gross 1977)•

2°) Justification sémantique en synchronie de la dérivation

Dans la description synchronique du français contemporain, 

il est habituel de considérer rue les adverbes en -ment ant- 

un sens de manière : cette .attribution est appelée plus haut- 

propriété (3) des mots do manière. Ule s'appuie sur les rap­

prochements diachroniques que nous venons d'indiquer : en 

termes traditionnels, on donne ainsi l'étymologie de l'affixe 

-ment. Nous dirons que par traduction du nom mens/ment dispar* 

ru de l'état de langue considéré on a doublé la relation (l) 

ci-dessus de la relation (il) suivante :

(il) jprançais contemporain standard 

"manière" <—* -ment

L'interprétation sémantique décrite par cette relation, est ren>» 

duo plus -précise lorsqu'elle traduit de plus près la forme 

syntaxique do référence. L'équivalent proposé à l'affixe —ment

est alors le compléifrent prépositionnel qui traduit l'ablatif



latin mente (Clédat)

Sí

Si nous

"le rnani 

co.ap.arons

re" ou "le façon" 

cette interprétation sémantirpie la

paraphras e in-’irpiée on ^raranairo transformationnelle : 

K0 V Â'ij-ment V l'une maniere Ali
O

nous voyons i imé liât on ont 

lerieâs près — la relo.tion 

t ralitio nn el1es appel1ent

rpie la praphraso contient — aux gtd.1— 

(il). Autrement lit, les grammaires 

signification le 1'adverbe en —ment

ce raie nous considérons comme un nom opérateur. D'une façon 

générale, le français (comme l'anglais) offre le nombreux exem­

plos le noms à 

de ce fait, un 

(Harris 1976).

sélection tres large sur le lexique qui ¿ouent, 

rôle le classificateurs comme manière et façon; 

Certains l'entre eux sont utilisés par les étu—

•les traditionnelles pour les sous—catégorisations effectuées en 

ternes impressionnistes ? notamment pour répartir les adverbes 

à l'intériour le sous—classes sémantico—formelles que nous 

avons déjà évnrméos î la mamofé^ la quantité, etc. Nous consi—

dorerons quo la propriété sémantique (3) est l'indication

note'! : On pourrait poser l'hypothèse d'histoire de la théorie 
grammaticale lu français eue le notion sémantico—formelle d'ad­
verbe de manière fait son apparition après que, dans la langue, 
le nom manière est entré dans un rapport paraphrastique avec les 
formes qu'il permet V*étiqueter. Cette désignation n’est pas 
aussi couranto en grammaire latine où on effectue un rapproche­
ment avec la notion casuelle l'instrumental que nous avons in­
diquée et aussi avec les notions de comitatif et de qualité 
(Smout et Thomas). Dans cette langue, ce sont les questions qui 
ont joué historiquement un rôle comparable aux noms classifica­
teurs du français. Hiles conservent un intérêt dans l'étude du 
complément (circonstanciel) do manière (BGL 1976). Nous étudions 
la question comment et la question Brép quoi en 1.2.



’’une roiaticn d1 ó crui val ene o entre forraes syntaxiques, sous le 

couvert 1’operations le traluction qui sont des paraphrases 

pratiquées intuitivement.

3°) Intuitions scrnantirpies qui limitent 11 attrilDution absolue 
d'un sens de manière à la dérivation

Les justifications que nous avons appelées (l) et (2) nous 

montrent comment les grammairiens ont tenté de contrôler formel­

lement dans la tradition l’attribution d’un sens de manière aux 

adverbes. Des faits appartenant à la morphologie dérivâttonnelle 

trouvent une ébauche 1’explication syntaxique par la recherche 

d'une étymologie cour l’affixe —ment « La valeur olas si JEL oaiodre 

sur le lexique de cette explication pose un problème intéressant*

dar principe, l’explication étymologique de la dérivation 

vaut pour tous les adverbes où figure le suffixe —ment : l’attri­

bution d’une valeur sémantique de manière est donc absolue. Or 

les grammairiens font état, contradictoirement, d’un nombre 

assez important de formes auxquelles ils attribuent une valeur 

sémantique différente. Des adverbes comme exoessivement« soudai­

nement, certainement, probablement sont considérés respectivement 

comme des adverbes de "quantité”, de "temps”, ¿'"affirmation“ et 

de "doute" (Grévisso). Cette limitation — repérée par infcuitiern­

os t révélatrice d’une propriété générale des affixes que nous 

pouvons énoncer do la façon suivante : le cas où un affixe est 

matériellement voisin de l’opérateur dont il est la réductiosn



(c’est la situation qui est requise pour parler d’"étymologie" 

dans la tradition) n’est qu’un cas particulier beaucoup modus 

fréquent dans la langue que celui où l'affixe et son opérateur 

source sont entièrement différents ot se correspondent par 

supplétion. C’est ainsi qu'en fronçais contemporain, d*UES. 

point 'le vue no rpho plionémi rue, les noms mani c re et façon soart 

deyà entièrement différents de -ment. Il n'ya donc aucune dif­

ficulté théorique à concevoir que -ment puisse entrer dans 

des rapports paraphrastiques avec d'autres ÎT du français.

Comme précédemment (justification (2) ci-dessus) les jugements 

des grammairiens peuvent nous indiquer, à travers la sémanti­

que, des noms du français oui sont des candidats pour acc.ep— 

ter —ment comme variante réduite : c'est le cas du mm 

quanti té .

Si nous insérons les adverbes qui viennent d'etre énumé­

rés dans des phrases et que nous remplaçons l'attribution 

intuitive précédente par la recherche explicite de transformées 

paraphrastiques associadlos à cas phrases, nous obtenons le

cornus suivani

l’a Jean travaille excessivement
Ib Jean travaille en quantité excessive
2a Jean travailla soudainement
2b Jean travaille à un moment soudain
3a Jean travaille certainement
3b Le fait que Jean travaille est certain
4a Jean travaille probablement
4b Le fait que Jean travaille est probable

Les noms fait, quantité, moment acceptent l’affixe -ment corn—
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me vcri-intc réluite, cur la base le ces possibilités de paraphra— 
note 'î

ses. Cotte tentative est un moyen parmi 1'autres de différencier 

sur leo critères 'le forme les lifforents adverbes lu français.

Un examen portant sur une liste l1adverbes en -ment «ur.

$00 :unitôs (ch. Il) nous révèle pu'environ 6Q0 cle ces adverbes soup­

lement apparaissent lies à une réduction du nom mani o r e dans de 

bonnes conditions d1 acceptabilité• L'attribution d’un sens de 

manière serait alors surévaluée dans la tradition à partir de 

l'explication étymologique du suffixe.

Avec ce critère formel, on aura explicité en meme temps, un© 

particularité les .derivations adverbiales en français : puisqu.1!!

apparaît clairement rue —ment sert le variante courte à des If----- s

différentsj les adverbes résultants sont don© à la fois répartis

on sous-classes différentes d'un point de vue syntaxique et inctiÿ*

fércnciés d'un point do vue rr- rpho plionémi que, La liste simplifiée

suivante oou nous le montrer :

d'une manière ... —> wnent
le fait que ... est ... —^ —ment 
à un moment ... —^ -ment
en quantité ... —ment

Cette dissymétrie est fréquemment observée dans les réductions

(la même ambiguïté existe en anglais avec le suffixe —ly).

L'utilisation expérimontalo de ce critère nous conduit d'au—

noto A. : Des- paraphrases comparables sont proposées en anglais par 
Harris 197O :
Fact : He pronounced my name unexpectedly <— That he pronounced 

my name was unexpected
Time : He rubbed it continuously 4— His rubbing is continued

V



trc part à vérifier une propriété venérale les rorluotions affi— 

xales ’.onnéo plus haut ; 1 'apparition le 1'-affixe orée un sous— 

ensemMc. téfini ale ont io la forino sourco. Cotte propriété fait 

puo nous rencontrons '.os Ufficultés pour construire la paraphrar- 

so source : il existe fréqu erara ont uno échelle t1 acceptabilité 

entre li f feront os paraphrases possibles* On rcmarrpie qu’il esrt 

possible le paraphraser (la) non seulement par (ib) mais aussi

par :

le ?Jean travaille l'une manière excessive

sans changer sensiblement le sons initial. On peut associer à 

(2a) avoc un legré comparable l’acceptabilité :

2c ?Jean travaille l’une manière soudaine

Pour (3a) et (/a) une paraphrase avec manière est encore passible 

bien cru* as coz mauvaise à notre - avis :

3e #?J oan travai il l’une manière certaine 
4c *?Jean travaille -l’uno manière probable

Il existe ainsi les cas nombreux, montrés par les phrases ci-^'ea-

ïitG 'tsi:s, ou le nom manière est sunerposable a '.’autres noms. Les para^- 

phrases obtenues ont -alors, les unes par rapport aux autres, un 

logré .l’acceptabilité rui peut varier (présence ou non l’un ? ou 

d’un *?) mai.s toutes sont possibles. îlous pourrions considérer

que la plupart des adverbes qui peuvent, sur la base de ces ob—•

note'î : On trouve egalement dans Harris 1970 les paraphrases 
suivant es :

He rubbed it in a continuous manner 
He pronounced my name in an unexpected manner



servations, otro apoolcs Ig fait., te quantitô et de moment (ou 

occurronco), sont 6qalornent, à un titre plue ou moins 1oon, des 

advorbes lo manière mais un mojen do trancher est justement fT*o>T>* 

server rpiols sont los noms les mieux of f açiabl es (Harris 1976)« 3Ö1 

effet, dans les phrases de structure (il) il n’y a virtuellement 

pas de contraintes do sélection sur l’adjectif ou sur son inter­

médiaire manière« Il y a seulement les inégalités le vraisemblan­

ce. D'où la possibilité de construite des phrases comme (lc)r etc^ 

Mais il existe toujours pour une phrase de structure (ï) une 

phra,se correspondante de structure (il) qui est bien acceptée et 

dont le sens est strictement équivalent. Cette phrase nous indi­

que quel est le N approprié donc réductible en -ment. Ce H: sera 
S ■ - ■ s

considéré comme sa sourco théorique.

Il apparaît aussi par lo, meme procédure que les noms fait. 

quantité, moment sent très difficilement reliables entre eux.

La phrase :

Il Le fait pue J ean travaille est excessif

n’équivaut pas sémantiquement à (la), (ib) ot (le). La phrase :

le tüJ-ean travaille à un moment excessif

est inacceptable. Le meme les phrases :

3d ¿«lean travaille en quantité probable 
3e Afean travaille à un moment probable

sont inacceptables. Une des tâches de la description linguistique 

est d’expliciter cos restrictions.
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2. Syntaxe : étude de forraos syntax! ru es rie 11 rnani ère"

2.1. Inventaire traditionnel de constructions

En syntaxe ce rara o on morpholori o, il existe 'les formes aax-

ruelles la- trahi'

tati on sér;anti ru

1 es phrasc:3 suiv:

la J ean écrit :
IL J e an écrit ;
le Mari g! écrit
2 a J ean écrit ■■
2b Mari e! écrit
3a J ean écrit ¡
3b J ean écrit :
3c J ean écrit ;
3d . J ean écrit ;
3e J ean écrit
3f J ean écrit i
3g- J ean écrit ;
4a J ean écrit i
4b J ean écrit
5a J e an écrit i
5b J ean écrit i
5c J ean écrit ;

Nous avons; rassci

attentive à bien former les lettres 
Les coudes sur la tables

'açon -t- raanioroj"cnie Paul soit le seul à le
comprend rp

de "rannicroB reconnéos dans les inanuols à partir de phrases simi­

laires. L’attribut! m senantiruo de "manière" intervient dans 

l’analyse des forraos -pue nous avons soulignées : mots ou séquen­

ces de raois.

2>1 « Compléments et appositions

Los mots ou sérruoncos de mots de "manière" sont tous ohseiv- 

ves dans le contexto gauche suivant :



(Jean + Mario) écrit---------------------

Lorsru’il n’y a y,as lo rupture ’’intonation obligatoire, les 

formes sont traditionnellement analysées corame les eomplémerrfcs 

■lu verbe princi in,! V (représenté pa.r écrit dans le corpus) • La 

propriété distributio nn el1e

N0 V Alv

inclicpiéc pins haut comme définitionneljbe de l’adverbe (Ciï I.i.) 

et préalable à l'étude raorphologigue les mots de "manière" est 

donc une propriété qui définit au même titre toutes les formes

de complément rue nous avons énumérées dans notre corpus* Suivant 

les auteurs, la complément est précisé ou non comme circo ns "tancid.. 

Ce qualificatif est lié à 1'obligatorité du complément étudié

qui varie avec le verbe principal * Pour l'adverbe, on observe :

Jean écrit (il + rapidement) 

à partir de notre corpus mais on observe aussi î 

Jean (se porte + se comporte) (Í + bien)

où les verbes se porter et so comporter ont un adverbe de manière 

comme complément obligatoire (Gross 1975)« Mous donnerons à cette

notion une signification statistique (BGL 1376)»

noted* : Cette situation conduit les auteurs à considérer que 
les adverbes ont, pour la plupa,rt, les fonctions du nom, à partir 
de (la) et ( 3b)—(3g). Pour la meme raison, les formes V—inf et: 
V—ant sont considérées comme les formes nominales, à partir de 
(/ra)~('4b) et (3b)-(3g)* Los propositions dans (5a)-(5c), rappro­
chées de (la), sont considérées comme "adverbiales" (Grévisse) *
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Lorsqu'il -j a rupture T'intonation obligatoire (présence du 

simple los fornos tuo nous avons souli-jnéos sont traditionnel— 

louent analysées comme los n,ppositions lióos au N0 (représenté par 

J earn ou Maric dans le corpus). La plupart des grammaires limiifcort 

l'inventaire aux formos lo complément et 1 * appellation semántico!— 

formelle de complément (circonstanciel) de manière, qui est alors 

utilisée, correspond Ta une attribution absolue de sens effectuée 

sur ces formes. Cette attribution permet une répartition intui­

tive les compléments en sous-catégories déjà en partie énumérées 

( Ch Id.) parce --.x ' en partie observables sur 1 * adverbe : le temps,

la manière, etc memo parallelism

est traditionnol1 ornant effectué pour

note 4 neis .

partiel le désignations 

les compléments proposition—

2 ¿î »2 » Cffacon .nt de la préposition avec pour los N apposés

L'extension d'un sens de manière aux appositions est faite

par Bonnard I9p0» Ule représente en (2a) et (2b) une difeofcLon

intéressante do recherche esquissée également par Grévisse pour

l'étude de l’adverbe on Adj-0 observable en (ib) et (le) : dans.

cette perspective, que nous avons signalée plus haut (Ch. I.Í.),

au lieu de comparer les AIj —0 et les noms on part d'une comparai—
f

son avec les edjectis détachés extraposés de N0 •

noted, ; On r er .arquera que c'est sur les propositions que l'at­
tribution sé.nanti: ue de "manière" est le moins précisé* Il y a 
conflit d'attribution avec la comparaison et la conséquence« 
Seulement quel opios .-rammaires ( Dubois et Laganne 1973) et dic­
tionnaires (Lexis) emploient 1 'étiquette "proposition de manâère"*



Nous considérerons maintenant l’apposition observable en 

(3a), Cette apposition nous suggère une correspondance entre les 

-¡noms compléments prépositionnels énumérés de (3b) à (3g) et 

certains noms pour les .pu cl s la préposition serait facultative, 

ce qui nous autoriserait 1 loo interpreter aussi comme des fo»xmes 

le noms compléments« Cette correspondance est habituelle pour

d’autres conplénonts que la tradition considère également comme 

des compléments circinstnnciels. Do memo qu'on observe (chevalier 

1964) une préposition effaçable bans l,a construction à sens "‘boni» 

porel" suiv:mte :

Jean écrit (e + pendant) la nuit

on remarquera de façon similaire i partir de î

Jean écrit (avec + ^) los coudes sur la table 

que la rupture l'intonation alterne avec la préposition avec»^

D'autres observations rapprochent ces appositions des compléments¡ 

prépositionnels de manière lorsq-u'on étudie lour pro nominalisa­

tion et la nature les groupes nominaux qu'elles mettent en jeu* 

2.2» Pronominalisation car comment et ainsi

h'atari billion d'un sons b; ^maniere" aux différentes constru>-

tions lu corpus coincilo

noted. : Un autre cas l ’ 
si,gn.alé par Cross 1977» I

avec la 00 s si bi lito de pro nominal! s er

offaoement de la préposition avec est 
1 fait également apparaître une analogie

de fonctionnement avec la préposition pendant. On a :
Luc est resté (e + pendant) beaucoup ¡lo loops dans son lit 
et :
Luc .aime beaucoup Eve 
dérivable le :
Luc oi in g Eve avec beaucoup de (force + intensité)



les formen souli gnées par le pronom interrogatif comment et par

1 ' aé.vorbe ainsi « Appliquée eux a’.verbos ot aux formos de camplo— 

monts en From il, cotte propriété est opératoire pour effectuer 

une sélection ’.o iópart 'os constructions le "marriore" parmi 

l* autres constructions su vorfici cllonent identiques. Nous la 

considérerons comme c-aractéristique le ces formos que nous appel­

lerons los adverbes do manière (Gross 1977)»

2.2.1. Question comment

Toutos les formos soulignées du corpus, qu’elles soient 

détachées ou non, peuvent être obtenues comme réponse à la ques­

tion ;

Comment Jean écrit-il ?

ou

Comment Marie écrit—elle ?

C'est l'utilis'-ti ni ox‘¡licite de ce- critère formel non distrabu—• 

tionncl (hérité le la trait tien gréco-latine) qui permet de raxfr-» 

gor los am : -.sitiens lu corpus dans les constructions de manière#

Fuir les comolê.monte pré;^ositionnels en Prép^ N, énumérés 

-V (3b) 1 (3g), on renarque l’impossibilité de poser une question 

le la forme Pré¡x quoi (l’indice marquant que la proposition est 

la même dans le complément et dans' la ruostion)# L’association 

do cette ’question -à la cuestión comment ost alors opératoire pour 

distinguer les constructions du corpus,où ces compléments figurer^
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■'Vautres constructions qui sont superficiellement identiques* Si 

nous limitons notre examen aux farmas en avec H et en de H* nous 

ferons les leux observations suivantes ;

— Nous différencions les formas du corpus d'autres formes qui 

entrent traditionnellement Inns les constructions "instrumental^1 

(SGL 1976) 3u dans les constructions "comitativos" « Nous avons 

par exemple :

6a J ean écrit avec un crayon 
61) Jean écrit avec .les gants

où on reconnaît respectivement une construction "instrumen;talõ,, 

en (6a) et une construction "comitativc" en (6b)* Les fo-rmes 

soulignées s*obtiendront comma réponses à la double question sui­

vante î

(Avec quoi + comment) Jean écrit—il ? 

tandis qu'on questionnera la forme du corpus avec rapidité* ob­

servable en (3c), par :

(^Avec quoi + comment) J can écrit—il ?

Pour los forr.es en le il, considérons l'exemple suivant cité par 

BOL 1976 ;

7a Jean ost mort le faim

où on reconnaît une construction *instrumentale"• La forme souli­

gnée s’obtiendra comme réponse à la. double question suivante :

(Do quoi + comment) Jean est—il mort ? 

tandis qu’on questionnera les formes du corpus do (mémoire + ma—



So

nièro + façon) ha,bile) par :

(^Do quoi + &omrnon?t) Joan ccrit-il ?

— Nous sélectionnons comme alverbes de manière, les formes oisei>- 

valles dans los constructions suivantes s

6c Jean écrit avoc (les coudes sur la table + les lunettes cEe 
travers + la porte ouverte)

71 Jean dessine d1 funo main 4 un crayon) habile

parco qu’elles répondent respectivement aux questions :

(^Avgc quoi -f comment) Jean écrit-il ?

associée à (6c) et

(^De quoi + comment) Jean dessine—t—il. ?

associée à (7b). Nous retrouvons on (6a) los formos qui peuvent;

être construites à partir d'appositions comme celle de (3a). Dans

(7b)| les formes observées nous paraissent vérifier une situation

qui est générale lorsqu'on utilise un opérateur* De même qu'il

est possible de substituer à l'opérateur vide de sens avoir une

certaine variété de verbes non vides de sens comme le montre

1'exoraple suivant (Gro ss 1977) :

Ceci (a + présente + accuse + montre + enregistre) de la 
ressemblance avec cela.

de meme, dans notre étude, à 1'opérateur manière (ou façon) sem­

blent correspondre do nombreux N non vides de sens. Nous écrirons 

à partir de (7b) :



7"c Joan 1. es si ne de habile/ une maniere \ habile 
! + une façon )
! + une main / 
y+ un crayon

où sont condensées en une seule construction quatre phrases para'»

phrasablcs par la forme avec Alj-raent :

7'd Jean los si no habâlcmont

Cos quatre obrases sont une source possible (Ch I.i.2.) pour (yd). 

Les JJ non in.••’.os qui y fi.jurent pourrai ont alors etre considérés 

comme dos extensions de l'opérateur moni ère (ou façon) f au sens.

•do Gross 1977« Leur description exhaustive représenterait le 

prolo nq ornent 1g Pins li root d.onc le plus intéressant à l’étude

dos advorbations d’a-’.joctifs pan l’opérateur manière, observées 

par nous dans le lexique sur quelques points seulement (ch II«)* 

En tant qu’extensions d’openatears, ils ont une sélection 

moins l.nrqe sur le lexique que manière (eu façon) « On ne pourrait 

pa,s dire avec vraisemblance :

Je aGean dessine d’une oreille (distraite + habile)

mais on dira :

8 Jean occuto une manière 
une façan 
uno oroi 11 g

distraite

Comme lo manière (ou façon), les extensions main« 

le sont des !T clairement appre oriés à la phrase 

opèrent et ’.’aber.’ au V (Harris I970) :

crayon, ereil-

sur laquelle ils
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Icssinot1 scloctionno main» creyón 
ccoutor sclGotionne oroillc 
parlor sóloctionno vcix 
ro :-'.r !or scloctionno o oil 
bou-'~or scloctionno mouvoraont 
marcher sóloctionno pas 
etc •

Cos F constituent comme le N mani5ro (ou façon) un cas (l’effa­

cement (Ch. 1.1.2.) parce pu’ils afpisscnt entre la phrase à 

laçuell e ils sont appropriés et l'alj octif parti culi or rpii est 

l'opérateur source de l'alverhe de m.anièro* Fous remo-rcpierons 

éa.alement que les dépendances entre Dot et Hodif mises en évi­

dence par Gross 1977 sur lcs compléments prépositionnels en 

de F pour lesquels il propose le F façon comme exemple dans :

9 Luc a trébuché de façon curieuse

sont précisément des dépendances que l'on observe sur ces 

extensions (Ch. I.2.3.) •

Cette situation nous conduit à faire les doux remarques 

complémentaires suivantes :

~ Il existe une ressemblance bans les contraintes en ¿eu entre 

(7c) ou (8) et 1'exemple suivant (indiqué par Barris 1976) s 

10a II a bu une rapide tasse fc café¿ft
10b II ?, cassé une rapi le tasse à café

L'occurrence de l'aljoctif rapide bans cct exemple est clairement

adverbiale. On ronarqtjo que le nom tasse constituo le second. ar~

note d•:flOa) est paraphrasai!c par la forme avec Alj—ment :
Il a Itu rapidement une tasse de café



gum ont du verbe n. 1m qui lui es-fc appro pilo et que l'adjectif

rapide opère sur cette combinaison. Nos exemples mettent eux aussi

on évidence une combinaison entre un 7 et un îT sur laquelle
note 2

opère l’adjectif mais different de (lOa) par l'analyse du N.

— L'examen do constructions comme (6c) et (7b)r peut-être roppTa­

chable s de (lOa), met en évidence que les compléments de manière 

en Prép F ne sont pas limités à des formes où le N principal est 

sémantiquement "abstrait" comme l'inventaire traditionnel nous le 

suqqqcre à partir d'uno liste comme celle que nous pouvons extraire

du corpus que nous avons donne au début :

mémoire ; façon J manière ; rapidité ? dessein î vitesse j 
inspiration J réflexion.

mais qu'ils peuvent faire apparaître un N principal traditionnel­

lement considéré comme "concret", toi que les mots :

main ? crayon y coude ; lunettes j porto ; etc•

note 1 • 
café qui

M. Gross nous
est le N eta,pp

a fait remarquer que c 
ta.sso prédéterminant.

’est peut- être

note 2. : (lOa) est à rapprocher de (Gross I97l) i 
Luc a une entière cànfiance en Eve 

= Luc a entièrement confiance en Eve
où la forme adjectivale entière interpretadle comme source de 
1 *Adj-mont entièrement opère également sur une combinaison V — •
Pour la même raison, on rapprochera (Gross 1977) ï 

Eve porte une simple tome 
= Eve porte simplement une toqe
Suivant les can, le N et l'Adj-rnent sont ; bliqateirement ou fa­
cultativement cooccurrents.ôn a. :
Il a bu rapidement ( E + une tasse de café )
Eve porte simplement ( S + une toge )
Luc a vu approximativement ( E + le nombre de)

Dans les constructions do manière on a î 
Jean dessine habilement ( E + ol'une manière )
Jean écoute distraitement ( E + Î'une manière)

c:(feross 1977)



n'a :lono pas ici d'intérêtL'opposition ''concret"/"abstrait" 

classificatoire. En revanche, on remarquera qu'il est impossible, 

dans tous les cas, de faire figurer le nom chose comme N princi­

pal do ces compléments. Cette impossibilité explique l'interdic­

tion do la cuestión (avec + Ae ) quoi et est caractéristique des 

îl compléments do manière» Elle est liée dans tous les cas à la 

présence d'un nodifieur d'unicité (Croâs I977). C'est pourquoi 

nous esquisserons (ch. 1.2.3») l'analyse du modifieur dans les 

compléments observadlos en (6c) et (7b).

2.2.2. Pronominalisation par ainsi

On peut substituer ainsi a toutes les formes soulignées du 

corpus et relier toutes les constructions recensées à la phrase î

Jean écrit ainsi 

ou

Marie écrit ainsi

Nous lirons que les formes soulignées sont pronominal!sables par 

ainsi . Comme la question comment (associée à la question Prép quo-) 

ce test est opératoire pour séparer les adverbes et les N complé­

ments prépositionnels le manière dos compléments observables en

suite de la note le la p. 53 : où le N est obligatoirement ef­
face. Si le îî est une extension, il peu? entrer dans une construc­
tion "instramento.ls" lent le sens est .alors sensiblement differed:

Jean dessine habilement (d'une main + de la main gau
Jean écoute distraitement l'une oreille 

mais on a :
Jean marche r api 1 ornent (Î'un pas + ^e ce pas )

C#^cÍf CQ
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(6a.), (6b) et (T--)» ^:’-r exemple :

J ean écrit .ainsi 

. noteine pranominnlis ora pas

Jean écrit avec un crayon 

De raemejOn peut hésiter a accepter :

Jean est mort ainsi

comme la pronominal!sation Je la phrase : 

Jean est mort Je faim

2. 3» Quelcrues reniarcpies sur les .croupes nominaux en jeu dans 
les adverbes Je manière en .avec N et en de M ; N dérivés dans les 
formes en avec IJ *

îious applirpions ici, sur quelques points, l’analyse des 

groupes nominaux à dépendances entre hét et Modif de Gross 1977 » 

nous repérons l’autre part une corrélation morphologique entre 

le N princioal Je certains compléments en avec N et l’ad¿eotif 

qui entre dans les compléments en l’une (manière + façon) Adj«

2.3 «i • Dépendances entre Dot et hodif : modifieur d'unicité

A — Compléments en le N

Noue observons que le rarndiqme do GN établi par Gross 1977 

à partir lu N cl.assifiour fa,çon (nue nous pourrions remplacer par

noted.. : Le tri est moins convaincant avec ( 6b) :
Jean écrit avec des gants
Jean écrit ainsi



manière) est reproductible sur un H comme main, pour lequel nous

observons les faits suivants •

. *?
Jean a dessiné de ( main habile

+ une main habile 
+ de la plus habile des mains ) 

ea,n a dessiné de ( main
+ la. main habile 
+ la main qui était habile )

Nous n'avons hésité à ali an or les formes sur le modèle de façom 

quo pour la phrase :

? J ean a dessiné de nain habile 

Les expressions observables dans :

Jean dessine de main de maître 

ou

Jean n'y va. pas de main morte (langue familière) 

qui sont attestées dans la, langue standard ou fa,milicre nous 

influencent ici potir porter un ju-qement d'acceptabilité* Si nous 

prenons crayon ou oreille* la forme de GN en $ — Modif sera tout 

à fait inacceptable :

ean a. dessiné de crayon habile 
^kJean °, écouté d'oreille -listreite

Les N considérés ne diffèrent de façon (ou manière)que sur cette

forme, le reste du parudiqme demeurant semblaba»©* Ces exemples

confirment donc l'hypothèse .avancée plus haut qu'il existe en

français des extensions do l'opérateur raanioro (ou façon) comm©

main, crayon, oreille, etc., puis.que leurs propriétés syntaxiques



sont voisines»

B — Compléments en avec IT

Bous observons rue lo parali^me le GS' établi par Gross 197? 

et ilimetré par le nom sincérité dans :

Luc travaille avec sincérité

s*applique sans correctifs à la phrase le forme similaire pue 

nous avons sélectionnée -Ions notre corpus initial pour représen»» 

ter les adverbes de manière en avec IJ :

("3b) Jean écrit avec rapidité

Ces complements ont avec les précédents un comportement particu­

lier du point de vue de la coréférence (Gross 197?)• On aura s

Jean écrit avec cela 
Jean écrit avec rapidité

et

jKTean écrit avec la rapidité 
Jean écrit avec la plus grande des rapidités

où on remarque, d'uno part, l'interdiction de la prono-minalisaticn

selon avec celo, 5 d'autre ->artf un déterminant de la forme la

qui est cooccurrent avec un modifieur et pui entre dons un GBT qui

n'est pas interprétable comme porteur de coréférence»

Consider.'ns maintenant les fermes en avec K que nous avons

illustrées piros haut par :

(6c) Jean écrit avec (les lunettes de travers + la porte ouverte) 

et que nous avons traitées en adverbes de moniere à partir de la 

possibilité de les pronominal! s er par comment et ainsi (Ch, I,2s2j)a



Nous allons montrer qu'elles se comportent du point de vue de 

la coréférence comme dos adverbes de manière.

— Les formes suivent os, Innt nous les avons différenciées,, se­

ront pour nous représentatives des GN dits normaux î

( 6a) J ean écrit avec un crayon 
(6b) Jean écrit avec les pants

En effet, le déterminant y est indépendant du modifieur :

Joan écrit avec (le + un + des + ces + etc.) crayon ( E + noir x
+ etc.)

Jean écrit avec (des + les + ces + etc».) pants ( E + noirs + etc-0 

Nous pouvons les pronorainaliser en avec cela :

Jean écrit avec cela : un crayon, des pants.

— Les compléments observables dans (6c) diffèrent des formes

que nous venons d'examiner et que nous avions traitées plus baut

comme -des "instrumentaux" ou dos "comitatifs" et s'alignent sur

les adverbes de manière. D'une part, le modifieur n'est pas

faoultauî? après b - Dot = le + la + les :

Jean écrit avec les lunettes (É + de travers)
Jean écrit avec la porte (S 4- ouverte)

note-1. ; Si nous l'effaçons, la construction en manière ne se— 
ra pas maintenue et les formes s'interpèteront comme des "instrau» 
mentaux" ou les "comitatifs” lu type de (6a) et (6b). Leur accep­
tabilité variera avec les facteurs d'interprétation intrabduits 
(loons 1974)» O*1 aura par exemplo :

Jean écrit avec les lunettes (comitatif)
Sur le sable de la plage, Gulliver écrit avec la porte d’une 

maison lilliputienne, en .quise de plume (instrumental par accepta­
bilité forcée : taille, processus technique)

Nous intervenons ici dans un vieux débat de l'analyse syn­
taxique dos langues indo-européennes : la question du chevauche­
ment, appelé aussi synchrétismo (Lyons I968), entre les construc­
tions "instrumentales", "comitatives" et de "manière". L'étude
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L’autre part, la pro nominalisation en avec cele, est interdi-te : 

jkJean écrit avec cela. : les lunettes le travers, la porte oxt^gs-

Enfin les forraos en avec fie + la + les) H ne sont pas porteuses 

•le coréférence. Pour le mettre en évidence, nous utiliserons 

l'observation traditionnelle suivante : on peut effacer le F 

principal dans les compléments en avec N du type de (6a) au 

( 6b ) do ne avec GÎT no rraal ;

J ean écrit avec
= Jean, écrit .avec (un + le + etc.) crayon 

et

J can écrit avec
= Jean écrit avec (des + les + etc.) gants

On parle alors traditionnellement d1 "emploi absolu" de la prépo­

sition avec (Grévissc). Il semble quo cet effacement ne soit 

possible crue sur un GF porteur d'une coréférence. On posera par

exemple :

Voici ÜF CRATOF, Joan écrit AVEC (e 4- LE CPlAIDF) 

et

Voici LES GAFTS, Jean écrit AVEC (E + LES GAFTS)

Dans cette analyse, le GF effaçable porte upe coréférence et son 

déterminant est de la forme le + la + les. Un moyen de savoir si­

les formes on avec (le -f- la -t- les) F cbsentables dans (6c) sont

suite do la ne-te do la p. % de 1'obligatorite du modifieur 
nous fournit ici un critère formel do diffénonciation entre la 
manière et 1 'instrumentai/comitatif. Cotte observation est à rap­
procher de l'analyse précédente (Ch 1.4.2.) des Adj—ment dont la 
source théorique ont un opérateur adjoctival qui entre comme me­
dí fi eur de manière dans une forme en de F.



porteuses le coréférence sera alors de voir si le comportement 

rue nous venons le décrire peut leur être attribue* Les faits 

sont les suiv.ants :

Jean écrit avec
^ Jean écrit avec (les lunettes éô travers + la porte ouverte)

îTous expli(pierons l’interdiction de l'effacement du If: principal

pa.r l’impossibilité de faire figurer une interprétation de cere­
ño to i

férenco sur ces GN* Etant donne rpi'ils se cavactcrisent par la 

présence obligatoire d'un modifieur, nous considérerons qu'ils 

vérifient la thèse selon laquelle coréférence et unicité sont 

en distribution complémentaire (Gross 1977) ot nous les inter*- 

prêterons comme les groupes nominaux à modi fleurs d'unicité, au 

même titre que les adverbes do manière précédents,

G — Remarque sémantique

Farm les W "concrets” que nous avons fait apparaître comme

H principal de compléments prépositionnels de manière, on aura

remarqué des noms sémantiquement homogènes, faisant intervenir

la notion de "corps humain" : ce sont les noms main» oreille*

coude* etc* Les exemples où ils figurent sont nombreux et l'inté—

noted. î Cos exemples ressemblent :i l’exemple de Gross 1977 ï 
Un étudiant est entré dans le bureau, le gros étudiant a deman­

dé l’heure
où les deux GIT on étudiant ne sont nas coréférents»



rot d’un invcntr.iro orccis ost mnnifcs-fco* Une telle étude inoli>»

mit ln forme suivante, s'njmtnnt nux constructions déjà vues :

Jean rejnrlc ilnrio (-voc les y eux féroces + férocement)

cù le comol ornent orépositionnel fait apparaître le nom p.eil art
note “1

pluriel comme N principal et équivaut sém.antiquement à 1 ’Âcîj-*îent 

force ornent.

Sous des conditions syntaxiques définies par BGL 1976, ces

H sont porteurs d'une interprétation de coréférence et prennent

une valeur sémantique de "partie du corps". On aura, par exemple,

à partir du verbe trembler (table illi) une forme en de N où.

N = main et on observera les faits suivants : pc -------

Ha Jean tremble (de la main + des mains)
Hb =(la main + les mains) de Jean tremble(nt)
Ile; =(la main + les mains) lui tremble(nt)

Le N main n’ entre pas bans ce système de paraphrasa à par- 

phrases .1 partir de notre exemple (6c) superficiellement id sor­

ti que a (lia) -

Jean les si ne d'une nain halile 
#0ho main habile de Jean dessine 
>KJne. nain habile lui les sine

La différence le comportement syntaxique les compléments préposi­

tionnels en de U cpae nous rapprochons apparaît immédiatement

note 1. : Un tel rapprochement est souvent pratiqué intuitivement 
par le détour d'une traduction. On lit, par exemple, dans Brunet 
et Bruneau qu'en ancien françaid ;

fièrement signifie : "d'une manière féroce, avec les yeux 
féroces" ,



comme lice

-d0) au T principal : dessiner ne figure pas comma entrée 

dans les talles qui comportent, avec la table 31 R? la propriété
O

N V de N .A première vue, la notion de manière remplacepc

ici 1 >interprétation de partio du corps" par une valeur "instru­

mentale", déjà évoquée à propos des H "concrets", où le corps 

humain est vu comme outil (dans notre exemple, la main est un 

instrument pour dessiner, ce qui n’est pas le cas pour trembler)« 

2°) au (JH en Jeu (nature du déterminant, présence ou netn 

d’un modifieur) porteur de coréférence ou Vunicité, La coréfé­

rence est associée à 1 'interprétation sémantique de "partie clu 

corps" ; l’unicité du référent se combine avec l’idée de "corps 

humain — instrument" pour réaliser la notion de "manière"«

Le plus intéressant dans ces exemples ne serait pas de d’en 

tenir seulement à upe différenciation des formes, mais bien 

.-lavantagG de rendre compte du fait que ce sont les memes N-, liés 

à l’idîe de "corps humain”, qui apparaissent dans des construc­

tions qui s1 excluent : la coréférence, interprétée comme un eas, 

particulier do celui Te l’unicité (Gross I977)i pourrait contri­

buer à exoliquor un phénomène aussi curieux,

2,3 «2. Noms dérivés T'adjectifs dans les compléments en avec If 

Reconsiderons les trois exemples donnés plus haut :



gstmäamäs
■r niiir "i"'i

a

Ir. ã erM .jcrit rr-pi :lonc:;'.t
3b Jena écrit Je (rnnnicro + fnçon) rapide
3c Jean écrit avec rapidité

L’étude le (la)j compare à (3t), nous a conduit à analyser Les 

deux phrases comme des transformées oaraplmostiques oit (3I!) est 

théoriquement la source le (la). Cette possibilité de paraphrase 

est pour nous définitionnelle des Adj—ment de manière (Ch. I.i.2^ 

et nous utilisons la, relation î

(A) N0 V d’une manière Ad¿ f—* N V Adj—raent
(I) (II)

pour établir une liste de base de ces formes (Ch. II).

Comparons maintenant (3c) à (3b). Il existe une possibilité

le parallèlisme entre les deux phrases qui est comparable à celle

rue nous avons étallio entre (la) et (3b) :

•l0^ Lee deux phrases sont de même sens :

Jean écrit l'uno manière rapide 
= Jean écrit avec rapidité

2°) Comme (la) et (3b), elles sont fortement apparentées

par les éléments lexicaux qu'elles contiennent* Le nom rapidité

y remplace l'adverbe rapidement pour former arec 1*adjectif

rapide de (3b) un couple de morphologie dérivationnelle. Pour

ce nom nous parlerons, par commodité, de nominalisation d'adjecti#

note 'îet nous emploierons la notation Adj,—n. L'apparentement des deux

noto i. « : Nous reprenons ici une étiquette utilisée par Meunier 
1977» Théoriquement, cette propriété doit s'expliquer par un rap­
port entre les constructions de manière et les conditions synta­
xiques d'apparition des nominalisations, de qualité notamment. En 
première approche, nous testons seulement ici la reproductibilité 
du phénomène sur le lexique.



note 1 _ ' .
construo ti'.ms s’indiquera par la relation suivante :

(B) tfe V d'une manière Adj ^ N0 V avec Adj —n 
(I) (III)

De plus, la relation (b) '•pie nous venons de définir peut

former .avec la relation (a) precedente un système de paraphrases#

Les exemples raie nous avons retenus nous le montre aisément : Il

y a, dans ces exemples, un contenu sémantique constant pour les

deux couples de construotions qui vérifient respectivement (A) et

(b). Ce qui peut s’exprimer de deux façons : d’une part, (31)) nie

varie pas de sens de (a) à (b) ; d’autre part, on a la synonymie

suivante (Noel e?°Mapsal 1823) î

Jean écrit rapidement 
= Jean écrit avec rapidité

où la. paraphrase établie que les formes en Adj—ment et en avec 

Adj —n ne sont pas seulement en distribution complémentaire* en 

tant qu*adverbes le maniere (Ch I.2.i» et 2.2.) mais qu’elles 

fonctionnent comme variantes si on prend en considération 1*ana­

lyse morphologique des compléments en jeu de façon à donner mie 

valeur constante à l’adjectif qu’ils contiennent. Le triplet 

morphologique ^ Adj, Adj—ment, Adj—n j s’insérera alors, dans

note i. : Cette relation est sûrement plus complexe • Une des­
cription plus approfondie mettra.it en jeu l’équivalence suivante 
entre formes :

N0 V d’une manière Adj A- îf0 avoir une manière Adj de V -H—

note 2. : L’adverbe "équivaut à une préposition accompagnée de 
son complément ; vivre tranquillement, marcher lentement» c’est- 
à-dire vivre avec tranquillité, marcher avec lenteur."



notre ó tu 1.e, a l'intérieur du triplet syntaxirpie suivant :

(l) ÏT0 V d'une ¡r.aniere Adj
* (II) N0 V Adj-^nent

(ill) N0 V avec Adj-n

Ar priori, cette triple corrélation est d'une grande extension 

sur le lexique* La tradition grammairienne du XIXo siècle, qui 

a fait état du rapport entre les constructions (il) et (ill), a 

clairement indiqué également la reproductibilité du phénomène 

observé (Larouise 1874)» Nous avons donc voulu établir dans notre 

étude (Ch II) une lióte exhaustive des noms dérivés d'adjectifs, 

qui fonctionnent comme variante des Adj-ment de manière que nous 

av^ns sélectionnés. Cotte classification opérée sur les Adj—n Au 

français est pour nous un travail préliminaire de description si 

vue d'une recherche théorique qui pout se formuler de la façon sii- 

van-te : l'hypothèse que les adverbes de manière du français peu­

vent être indifféremment des formes en Adj -ment ou des formes en 

Prép N — à partir de propriétés syntaxiques communes : distribu­

tion, permutations, p rono mi ®al i s a,ti o.n, coordination (Ruwet I967) - 

se trouve corroborée par l'observation qu'il existe à partir do 

la forme source en manière un processus parallèle de dérivation!

noted. : "Etant donnés une préposition et un nom, trouver 
l(adverbe de manière qui résulte de leur combinaison*

Avec générosité, avec prudence, avec honneur, avec honnêteté* 
avec patience, avec modestie, avec vaillance, avec faverar, avec 
étourderie,- avec vigour, avec au-lace, avec attention, avec violen—



roprós entablo par la fi .jaro ci—dessous :

do manière Adj

Adj-ment avoc Adj—n

où 1 * Adj-ment et la forme en avec Adj—n fonctionnent comme des 

doublets syntaxiques. La description de ce phénomène requiert la 

production d'une explication de la source des prépositions qui 

jouent un rôle crucial dahs l'observation de cette correspontiaa- 

co entre Adj.—mont et F : d'où vient la préposition de sous la>-

quellc lo N ma,nière s'observe dans los formos attestées dus - - -—

français ; s^us quelles conditions syntaxiques expliquer ici le 

reranlaoornent de la nréuosition de, nécessitant le F manière 

(ou façon), par la préposition avoc, nécessitant le suffixe de 

nominalisation -n. Répondre cos .questions contribuerait à 

mettre en lu: tí ère le rôle do l'adjectif comme source principale 

des constructions do manière examinées tout au long de ce cha­

pitre. De ce point do vue, en effet, les qua.tro aspects qous 

lesquels s'observe l'aijectif dans ces constructions se sont 

révélés convergents. Nous les résumerons par la liste suivante :

— L'adjectif s'observe comme racine (morphologique) des adverbes 

on —mont : dans la construction où il figure, il apparaît camnre 

la, source théorique d'une dérivation syntaxique ('Oh* I * d ¿let42'.)

— L'adjectif s'observe comme racine (morphologique) des noms 

dérivés dans les fornos d'adverbe on avec K : dans la construo—

nous émettons l'hypothèse d'une dérivationtion où il figure,



syntaxique parallels à la precedente où il serait également pris 

comme source (di. I.2.3»)«

— L'adjectif s'observe comme modifieur obligatoire dans les 

formes d'adverbe on de U où le lî est représenté par le nom 

classifieur manière- (ou façon) et ses extensions (maint etc») î 

d'ans la construction où il figure, le N n'est théoriQuement 

qu'un opérateur intermédiaire sur la phrase à laquelle il est 

appliqué (Ch, 1*1 «2.) ; il en est de meme pour les extensions

( Ch * X »2 *2 .) •

— L'adjectif s’observe comme modifieur obligatoire dans les 

formes d'adverbe en avec N où le U est représenté par des noms 

"concrets" (coude, porte, etc«) : dans la construction où il 

figure, il différencie les formes en jeu d'autres formes qui 

entrent dans des constructions formellement voisines à caractère 

"instrumental/comitaiif"*

Getto énumération nous montre clairement que la contre-partie
i

formelle à une interpretation sémantique unique de "manière" 

réside principalement, pour ces constructions, dans 1'occurrence 

s x li gato ire do l'adjectif qui entre dans la const! ta?»

tien de l'adverbe sous ses quatre formes, soit par combinaison 

de mots, soit par dérivation (prise au sens traditionnel du 

terme, c ' est—à-dire morphologique) .



2 .3 »3 • îîominalisetion •:!’ 'u.’j oc-tifs dans les constructions de fait, 
d1 oc curr once, d o cruantité

La triple corrélation: o-tscivée à partir des constructions

de maniere :ue nus avons appelées (l),, (il) et (ill) ne ootwrô

qvi'tcno petite partie du phone mène circonscrit. Nous observons

sur les adverbes de fait, de quantité et d1 occurrence, définis

plus haut (Ch. IA.2.) les faits suivants :

F = cpaantité Jean traVraille (excessivement + avec excès)
IF = moment Jean travaille (soudainement + avec soudaineté)
F = fait Jean travaille (certainjerncrat + avec certitude)
F^ = fait Jean travaille (prcbaJolement + avec probabilité)

où l'en voit cjue, comme dans les constructions de manière, des

formes en avec Adj—rp apparaissent non seulement on distribution

complémentaire avec des formes en Adj-ment mais peuvent également

être considérées comme des variantes paraphrastiçues de ces

form-es. Nous remar paons alors que la nomi naü sati on de l*adiectif

a un effet sem1 la.b 1 e. (lié à une réduction qu’il, faudrait explique*

d’un point de vue thé: xi que) à celui de l’alverbation vu plus

haut (Cïu IA .1 .) î la forme adverbiale en avec Adj,—n est unique

pour des classes d’adverbes differentes (reliables à. des B? dif—s

férents). Il existe donc pour cette forme la, même indâffdreaoâap- 

tion morpbpphonémieue pue pour la. forme en Adj—ment.

Fous ajouterons deux observations cpii confirment l’existence 

en franç-ais d’une corrélation à large extension, sur le lexique 

entre 11 Ad j-ment. 11 Adj, et 1* A.Ij.-n. Un Adj,-ment de fait peut 

opérer sur un Adj—ment de manière (Harris 1976) et s’observer



clans uno phrase cammo :

Probahlornent, Jean travaille cffic.acement 

On reraarrue ru'il existo los formos en avec Atj—n corresponcl'anrt-es 

et de même co-mportement :

Avec probabilité,, Jean travaille avec efficacité 

A¿outons c_rue, lorsqu’on observe une forme en Adj—mont à, la 

fois dans une construction do manière et clans une construction 

de fait, cotte particularité, qui est liée au verbe principal 

(Harris 1970')» peut être reproduite sur les formes en avec Adj,—n 

correspondanten ;

N = fait Sincèrement, jo ne suis pas d’accord 
H3 = manière J’ai répondu- sincèrement

(exemples de Gross)

Avoc sincérité, Je ns suis pas l’accord 
J’ai répcnlu avec sincérité

Ces nouvelles observations nous paraissant un indice que les

particularités d égaré es plus hont à propos des constructions d'e

manière ont une application rai doit être élargie à„. 1 ’ ensemble

des adverbes .qui opèrent sur une phrase par l’intermédiaire

d’un F • Faire cette suonosition est -assez naoturel si 1 ’ont fait s

attention que les adverbes de manière partagent justement avec 

les .adverbes que nous ajoutons ici à notre examen-, la propriété 

à laquelle notre étude apporte une précision : tous apparaissent* 

indifféremment sous formo d’Adj-ment et sous forme de Prép F»

Ce ooint frit l'accord 1 es différentes — z écoles grammarrieranss



et il s1 indiquera en grammaire transforraationnello par la 

propriété to 1’Operateur adverbial l’être, ri’une façon, générale, 

Ati-ment. et Prép H: (Harris I976).

Reprenant 1’hypothèse que nous venons d’esquisser sur la

source adjoctivalo de certaines formes en Prép H des construo­

tions de maniera, nous la, général!soronè à. tous, les adverbes 

que nous avons liés à des noms classifieurs de phrase et no-us 

dirons qu’il existe en français, à. leur propos, un double 

processus de dérivation à partir d’adjectifs. Ce processus

aboutit d’une part à des formes en Adj~ment • il aboutit 

d’autre p-art à des formes en Prép Adj-n -où la préposition est 

limitée à avec dans notre étude mais peut prendre d’antres 

valeurs comme clans :

¥ = rruanti tés L’arbre produit abondamment 
L’arbre produit en alondanee
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Notre clarsif i cation pron'l ccmrae point do d.j 'ojrk los cou—
( '

pies norpholo à nao ç Llj t /...'l j-m.cnt ^ \i fronçois. Un dictions 

noire non tochnirpao, 1e JB.otlonnrdrqfr-ungcàs cont-jraoorrán^ 

nous en propose une liste ini ti a-i o de 9ó0» Cotte donnée laxico— 

¿^rapMquc represente lo classement des Adj—mont de manáòro of— 

foctuú par la tradition» Le résultat pue nous présentons est 

une rectification do ce premier classement traditionnolf oMonne 

on' utilisant la tadle dont la fipuro ci—dossous donne les

caractéristiruos :

z o.

Getto tcdole nous permet d’établir une liste dos Adj^rnent do mani® 

ro (présence d’un +• dans les deux premières colonnes correspondant 

aux propriétés syntax! rues étudiées)* SLlo nous indi-pac en meme 

temps la liste des adjectifs source. L’effectif est de é00 Sur' foo
pfe |o ^ i < CS .

D’autre part, nous établissons une liste des variantes 

d’Ad j—ment do maniere de formo c-vc-o A ' j —n > ( p ré s ene o d'un + dons 

les trois colonnes correspondant aux propriétés syntaxiques)«

L*effectif est de 1>5ù . Cette liste nous indique les cántenos

note4• ï A cette liste s’ajoutent les séries non limitées 
j premi er« preme rement Jr, oto«, ot í double, doubl c~0, doublement j, 

etc« indiquées plus Iraut (Ci!. I. 1 ; ). 
noto 2 : voir annexe o. 77



} 3

'.le 1 ‘-affixe et l’effectif associe* Fous elscrvons

t-rontalne Fe suffixes nro luctifs sont ccnroatibics avec- paar 

ad.liti rn f "troisiène colonne los pr'ppiótós raorpholo.piques) * Bi

effectuant les .;-;roupemente nous reluisons cette listo 1 une 

dizaine le types lent lo tableau ci-clos sous donne 1* effectif :

Al.'i acceptant dL 2t£ ?Ü

—ce, —anco ~«nce , - ¿ce -----r--------- p » ---- • hofed qti

0on

—c, —té* -auto* —îté* —icté, —icite JfC7

—esse, —tasse Jf fo

—ctir ~ àeyjT W i D

—ie, —tie* —lie ] -eCi't ic ¿0
—ion* —tien, —ation, -ctien -A—' ¿0

—ise rz 3

-^ne, —isma* —tis.uc 'X/ 2.0

*^A Ûljjt sz l
—tule f —ituie xz k
—■«un g r: -f

—'are,, —ature w- a

— oi r ÍT -1

Propriétés de disiriboitian lu F0 et lu V

Feus* établissons rue les substantifs ITa appartionnent à la

catégorie ïï0 = Khma * Fous n'avons trouvé -aio 4 aliootifs cfiri

n’acceptent pas cette catéfrorio. Ce sont les iterar j 61 cotai que*

p-lantureuxT orageux, torrentiel.

Fous établissons raie le T est represent aille par la prefome

faire* Cotte condition est le plus souvent liée à la. précédente *

La réunion finit orarcuseraent 
+?La. réunion fait cela orageusement

pas
et quand la pro forme frire est interdite 1 ’ al¿ actif n * est -à de 

très rares exceptions près — un adjectif source d’adverbes de



m<?jiiò2*G. On a par exemle

(S^^Khrani) faire 'nieloaic chose cl*uno n.ani^ro Ac’.j
= î 4Jean. faisait nxolc^coho-so à'une raani^re ?.rir-dna^rej_ians cette

f>oW'

Jean se trouvait orifdnairorient ^.ans cette situation

Sous avons consi i eró un certain nombre i’a!j actifs h sens techrd—

rue pour lesquels le choix est du Y est très contraint comme

releiruit du ca.s general : ad-varbi a,l, p-ar exomple :

(F » EErum) faire quelque chose cl1 une manière AcT^r
= s Jean amulaie 1* adj actif n -* - ^ dtune marnera "..ver1 a aie

Il existe des situations intürmcdiaiî*es où le Y est un peu moins
adjectif

contraint r nous les avons décrites à partir de 1*

agréable (Ch* I.d*!.). 

A-l¿ectifs résiduels

•. « • i . extraya-rDS -, . -,Les Adj. restant lorsque nous J j.a liste -.es

Adj source d.1 adverbes de manière foiraent une classa résiduelle

sans signification syntaxique homogène. ïlous nous bornerons ici

à quelques remarques relatives au — — porté dans la, première

colonne des propriétés syntaxiques : co signe peut indiquer que

l‘adjectif ne diffère las adjectifs qui vérifient la propriété

considérée que par une pro pari, été distari l'utionnellc (cas examimés

plus, haut) j il peut signifier aussi qua I * Adj,-ño ont est obliga^*

toircment parécédé de llélé~c5nt tout (Ch. I.i.i.) et n(entre pas

alors dans la forme canonique . Il exista,.dans notre table, trois

ajecüfs de cc type :

Jean fait quelque chose tout (bonnement + uniment + doucettement) 

Ces adjectifs n* ont pas de pnjpaphraso satisfaisante en manière.



maniere» On a par exenale î

faire rpiqlípuc chose d'une manière Aa¿
= j Jean faisait ru ol cru eches o d'une manière >ri r"*i nai ro. inns cettesi matraom

^>ouic

Je-an se trouvait a ri minai retient dans cotto situation 

Nous -avons oonsi-iéré un certain nombre actifs à sens techni­

que pour lesquels le choix est du V est très contraint comme 

reloTrant lu c.as général : alverbial, par exemple ;

j3îuan) frire quelque chose l'une manière ihljjr
= ï Jean emploie l'aiiectif . . , ,.adune mam ore alverTuale

Il existe les situations intormcli.aiî^s où le 7 est un peu moins
a . j ectif

contraint, r nous les avons lócrites à partir le 1* 

aprréahle (Ch. I**!*!»)»

Aljectifs rcsiluels

Les Adj restant lorsque nous G2r^;rf¿/rCÍI1^ le, liste les

Adj. source 1 * adverbes le maniera forment uns classa résiduelle 

snnç si-piifioaüon syntaxique homotqcne» laus nous bornerons ici 

n quolcpios romarques rol ativos au _ — porté dans la. première

colonne las propriétés syntaxiques : co si.qne peut indiquer que 

l‘adjectif ne ’iffère los aIjactifs qui vérifiant la. propriété 

considérée que par une propriété li s tri lutionnol 1 e (cas exandmes 

plus- haut) j il peut si .-711 fl or aussi que I 'Ll j—in ont est ololiqcw 

toirenont précédé de l'élément tout (Ch» r»i.»i.) et n(entre pas 

alcars dans la forme canonique • Il exá g tendrais notre table, trois 

ajecüfs de cc ‘type î

Jean fait rjualq-ue chose tout (bonnement + uniment + doucettement) 

Ces adjectifs m'ont pas lo paraphrase satisfaisante an manière#



CONCLUSION

Nafro rósultr.f princinnO. est La preposition cl*uno listo do

"baso dos ¿lj so-urco "^advertos do nnmóro du ftmçnis do forra©

A-'lj.—raont ot lo forra© avec Adj-n , eos domiors n'ctnirfc rocoiisós

ici qu’on tant cue variantes d*Adj-mont attestes. Cotte definition

on extension prend la fo.rr.io do lea tadle syntaxique que nous do»-

no ns en annexe# Au moyen de cette taolc, nous effectuons la

vérification experimental© de la validité du system© de pxopxiôtâs

synt.axiques suivant :

îîç. Y d’une manière Ad¿
<—9 J» y Adj-ment 

^ ®'c T avec Ad.j-n

Ces propriétés représentent un controle formel de la notion sé­

mantique traditionnelle de "manière”. Ules plaçait sous des 

conditions syntaxiques l’observation de propriétés relevant tra­

ditio nnell ornent de la raorpholo.qi O- d c xi vatic nnel 1 e t les advertía—

fions et les nominalisations d,a’.jc5ctifs*
Du point de vue de l,a morphophonémique ordinri.rer nous

montrons rjue les .advortationo correspondent à on processus plus

simple que les nominalisations : 1 ’Ad,j ot l*Adv étant Tes formes

équivalentes independeram ont de considerations syntaxirares. Les

doux suffixes productifs-^ et-ment entrent dans un système déorit

par la relation î

Adj = Adv = r(Al¿) ( E * —f ) ( 3 * -mont )

Le triplet de propriétés sjpitaxirjues étudié est I’i^nterprc— 

taüon au niveau de la structure superficielle ’os pirases d*un 

.pîténomène mènerai ï celui des réductions d’opérateur par une 

variante paraphrastique courte ma.téria.lisée sous foime d*affix©*



Dans notre etude l’opérateur source- oot adjective.!* Ctost pour— 

quoi la lista cota nous prop-sons est une liste- ! ’ adj actifs : el­

le. s?extrait le la lista les entrées le la talle que nous avons

établie* L’adjectif' o-pérateur a la particulodeité d^ngir sur 

son arEpment pitras e par l’intermédiaire d’un autre opérateur, 

le Hig manière (ou fo^pn) î

( (?) maniere ) Alj

Cette observation vaut pour les adverbes le fait,, de quantité,

et 1 'oecurrence^* à-fftxe. — pn«n h es^~ toi là que j»renc( ^ °
ptra^eu.^ lèrg réJvïh'en •

L’étude du IF manière canne operateur approprié intermédiaire 

clans les constructions de manière • nous est apparue

OOTnao parti culi eren ont inté roc s auto on français* D*une paart, 

nous .avons pu montrer qu’il explique 1! attiibuticn sém.nnticua * • ,

effectuée p.ar la. tradition sur les fomesvtaf'jMj-iocnt et en 

a.vec Aij—n • D’autre paart-, nous avons considéré qu’il entren 

on jeu clans l’élucidation dos conditions iliéc liera os ’ap-a-ariticrD 

d’une forme nominalisée le l’Alj dons les cnstrucíions de maniè- 

re suivant un passe es sus parallèle, à celui la 1 ’ adver dation :

Alj-ment

le manie are Alj

avec Alj-n

L’obsearva-tio.n 1-a plus féccrndo est la suivante î il existe en fran­

çais des extensions le cet opérateur : nous nous prepesâms d*ea 

faire l’inventaire et l’on pareci s er ' avantage les paccparictés dans

une étude ultérieur**
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INTREPIDE MENT •: - • ITE + 4 4
INTUITIP MMîT •: IP * ION + 4 -

INUTILE MENT : — ft ITE + — 4
INVERSE MEUT : - » ION — — —
IHDNBQfJE MENT •: QUE •« - + 4 4
ISOLE MM-TT t E • MENT- 4 4 —
JALOUX MENT ■: — • IE -X 4 “H
JOYEUX MENT -î EUX •« - + 4 4

JOLI MEÎiT ■: • + 4

J OU îSÎESj MENT 'î N3L- • ta«* + — ~
JUDICIEUX MENT' ■; ••• + 4
■IITRXDTOTTEa
JUbW Wl l'UiMT : ~

<*
» X O J5/

4- M ■
* T' rri



LABOiïom: MMT ï IEUX : — : + +
LACHE MENT : - ? TE : + *4
LACONIQUE MENT ■: — t ME + +
LAMENTABLE MI3NT : BLE i TLON + +
LAUGOUIÎEUX MHÍT ■: EUX : - + +
LANGUISSANT MEUT : î + +
LAHGE MEUT •! - ; ESSE + +
LATERAL MENT : : + +
LEGAL MENT ï — î ITE + +
LEGER MEÎTT' : — : TE + +
LEGITIME MUNT : - -î ITE + —
LMT MSTT î - î EUR + +
LESTE METP -î : + +
LIBERAL MENT î - ■: I3ÍE + +
LIBRE MENT: î — : TE + +
LOCAL MENT ï - -î I SATE ON + +
LISIBLE MEfT : - •: ITE + +
LITTERAL MEEÎT ■: t + +
LITTERAIRE MHiT -î AIRE î ATURE + +
LOGIQUE H EK T : — : ~ + +
LOETG MEET -î — EUR + +
LONGITUDINAL MENT : t + +
LOURD MSÍT : — î EUR + +
LOT/iL I4EEÎT -î — : TE + +
LUCI BS MENT ~ t ISB + +
LUGUBRE MENT •; ? + +
LUMIEEUX MENT •: — î ITE + +
LUXUEUX MENT î UEUX ■: — 4- - +
MACMBAL MENT : AL : - + +
MAGISTRAL MENT ■: •: + +
MAGNIFIQUE MENT : - ENCE + +
MAIGRE MENT -î - -î EUR + +
MAJ^TUEUX MENT s UEUX E +
MALENCONTREUX MENT ï : +
MALHEUREUX MENT ■: EUX ■: — + +
MALHONNEIÍÍ MENT î - 4 TE 4

MALICIEUX MSH1 î IEUX : - + 4



3 V

MMPBDPKE
MALADROIT
MALAISE
MAKI FESTE
MAHDEL
MARITAL
14ASSIF
MATERIEL
MATERNEL
MATBia-iATIQCJE
MECA1TI QUE
MECMANT
MEET CAL
MEEOEOCHE
MMiANCOLI QÜE
MEMSCEL
MMTAL
MERíEILLEtJX
MESQŒOF
MEDIRE
METK5DIQUE
METICULEUX
MILITAIRE
MIDUTIEÜX
MIRACULEUX
MISERABLE
MODERE
MODESTE
MO ELLEUX
MOIHDRE
MOMENTAN®
MONDIAL
MORAL
MOD
MORTEL
MOYlEi
MUSICAL

MEÎFT : - TE • 4 î 4 î 4
MMT î — ESSE « 4' 'î 4 î +
MENT t E — •»• 4 î — : 4
MMîT -i — ATI ON -«• 4 î — î —
MENT t <•• 4 ï 4 *
MEET •: TAL <•• 4 S 4 •: ~
MEET : — ITE « 4 -î 4 ï 4
MENT î — * 4 : 4 ï -
MH3T t EL t ITE « 4 ; 4 î ■«
Msm î — « _ ,« <•« 4 : 4 S -
MEET t ~ î 14 Sri •«• 4 î 4 : - î
KH5T "î t TE a 4 •: 4 î + -î
MEET -ï *

m * 4 î 4 î t
IÎENT 1 - ITE •• 4 : 4 î 4
MEE-TT : QUE ■: - • 4 î 4 J 4
MEET 'î - t ITE ■«• 4 : mm *

MMîT - •: ITE <•• 4 'î 4: -
MEET' ■; EUX • 4 i 4 î -
MEET -î — IRE « 4 î + « 4 'î
MEET •: E — • 4 î 4 ï 4 t
MEET •: IQUE • 4 î 4:4»
SENT ■: ITE • 4 : 4 : Hr î
MMÎT' : • 4 : 4 î - »
MEET- •: EUX — • 4 '• 4 : 4 "î
MEET •: • i 4 î MM ** -•♦ «
MEET ■: AELE — • 4 î 4 : >—■ »
MEET •* E ATIOBf • 4 1 ~ : 4 :
MEET ■: — 13 «• _i_ • 4 ; 4 t
MEET ■: • 4 J 4 : »
MEET : « î _• • -^ * m

MEET •: ANE — • 4 t mm mm.

MMÎT î IAL — • 4 î - : — :
MEET : — ITE • 4 î 4 : + *
MEET : ESSE • 4 : 4 : + »
MEET' -ï EL. — « + ï 4 : — »
MEET i — » — -*• 4 :
MEET t •a» •• ITE »• 4 : 4 : 4 :



MUWEL t Hî®® -j — î ITB 'S + s — s + -s
MTSESRISÖ^X T MM® ? ISIX î ~ S + î + l + :
miF ■ï MMT i — î TE : + : + s + :
WAWEEL ■: KEîT î — ! — : + s + s ~ :
lECESSAI HS î JIMT' -ï AIRE î ITE j + ! — î + :
iHüGLIGENT î MMT •: - ■î OE : + s + î + s
IfEP-FEdX •J AEÎIT i ~ , ITE : + s + • + s
HE® •: MEUT 'ï — ■: TE t + s + s + i
HIMS •s MMT •: - ■: RIE t + s + i + s
HOKimL ï 51ENT1 s î s + s + s t
HOMIIîATTF ■; MSN® t i t + s + s s
lîŒittiE •i MEUT' s 'i : + î — s s
HOHCHALSS® î MET® ï — ■j CE î + î + : + s
mWihL ■: MINT: : AL î ~ : + : + : — :
mwmjj î MENT 'J — •î TE : + s + s -f :
m •i MMÍT t — •? DITE s — : — î - s
mil ■; MEUT •: — ■; ITS -•• — s — î - s
HUMEHEQÜE ; MENT -f î ■5 + s + ï î
OUECKF î I4E7T î — ; ITE t + s + î + s
OBLIGATOIRE ■ï ;.ïe;t î 01 HE •ï ION ■; + : — î +ÎÎ
OBLLGSAM’ : Munt -î — S CE -e« + t + : + :
OBLIQUE ■; MENT 'î î ITE ; + : + : — s
OBSGUH . / llfflT -î — ï ITE ; + î + s + :
OBSEQUIEUX -î MEET t — •; ITE : 4 s + : + :
OBSTIUE •î MSÍT -î E î ATEO® • *4: 't + : 4 *
OGCASIONBEL ■: METP : EL : - s + î. — : - :
ODIEUX •î US';T •: î s + ï + : :
OFFICIEUX î MSTT ■: IHEE ■? - : 4- t ~ s s
Qi/i^jí OX -H«In t MH;T t î - •; + s - s t
OISIF ■: K MT ï — : TE s + s + s + :
OPIMATHE MMT' •: — •: TE î + ï + : + :
OPTOHTOH ■: MUET ï — ■: ITE s + î + : + s
ORAGEUX ■: MHJT -î EUX : - ï — : - s - :
ORDINAIRE •: MHTT î - : ~ î + s + : — :
ORGANIQUE : MSÍT t -- î ME : + s + : — :
OHIGIN/il RE 'î A ETP ’î MRS : — : — , — :
ORIGINES : MM® : EL ; — : - s - : - :
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i

$

OSnOTSIBLE
QDTRÂGEDX
OmSBT
PACIFIQUE
PAI SIELE
PARADOXAL-
PARALLELE
PARCDIOSIEUX
PAREIL
PARESSEUX
PARFAIT'
PARTIAL
PARTICULIER
PASSAGER
PASSABLE
PASSIF
PASSIONNE
PATHETIQUE
PABERNEL
PATIENT
PATRIOTIQUE
PAUVRE
PECUIEIAIIEE
PEDAGOGIQUE
PEDESTRE
PEINARD
PE3SŒBLE
PMAL
PMSIF
PEJORATIF
PEREMPTOIRE
PERFIDE
PERILLEUX
PERIODIQUE
PERNICIEUX
PEEPEMDICULAI RE
PERPETUEL

-•• MUET î 4 4+4 + i
•• MENT t EUX 4 - S + S am. * ^ * —

•*• MENT î - 4 URS 4+4 + : —
t Il Hi T : - 4 ME 4 + 4 + 4 M» '

MINT : IDLE 4 - 4 + 4 + 4 «a, •
MENT ï AL : - + 4 + S +
MENT : - 4 — + 4 + î —
MENT : EUX t - + 4 +
MENT : EIL : ITS + 4 + 4 —
MENT : EÎUX ï ESSE + : + 4 +
MENT î - : ION + î + 4 +
MENT i — î ITE + t + 4 +
MENT t - 4 ITE + : + 4 +
MENT : ER 4 - + : - 4 —
MENT : • + 4 + î
MENT t — : ITE + 4 + : +

t MENT -î E : - + 4 + 4 +
-•• MENT ï • + : + S 4
I MENT : 4 IêME + 4 + î ~ 4
• KENT •: : CE + : + î + ï
• MENT t 4 ME + 4 + î + î
-•• MHJT i - 4 TE + 4 + 4 + 4
■«« MENT -j « + : M *+ ** • 4
•*• MENT : QUE 4 - + 4 + 4 + 4
■«• KENT î • + 4 + S 4
■«• MENT -î — 4 — + 4 + ï
-•• MENT' 4 3! WjE • + 4 + 4 + 4
î MENT 4 AL î - + î + 4 — 4
•• MENT : + 4 + 4 *•
•• MENT 4 • + 4 4

•«• MENT : •• + 4 mm * -*•
• MMT 4 4 IE + î + î + 4
•• MENT 4 EUX 4 - + ï «M. ■* + 4
« MENT : 4 ITE + 4 - •••• • + 4
• MENT 4 %9 + 4 + 4 4
•«• MENT' 4 — 4 - + 4 + 4 — •

t MENT : î ITS + : *» ï + :



i

PERSOïrffM, Í MEET -«• EL Î + •« — ftft _ _ -a•
PERTINENT •• M®TP •• : CE + ■ftft + -ft• + -s
PESANT ■«• MEET • : EUR 4- ftft + •ft + t
PETIT t MEKT •• - : SSSE + •ftft + -ftft + ■:
PEMCMHÍAL •• MEUT' •« AL : - + ftft + ftft m J
PHILOLOGIQIjB -•• MEET «• QUE -î ~ ft• 4- ft• » :
PHULOSOPM QUE <•« MEET -•• QUE » - + • + aa + ï
PüTSiqüS : MESíT •• — : — •a• + •• — :
PIEUX •*• MEET « — : TE + •ft• + -ft« Hr 'S
pi mix -•• MHJT -•• • + -ft• — •ft Î
PITOYABLE -•• MEET ••« •« Hr -•• •a :
PITTOKESgCE s MEET •*• — : — + -ft« + •• +
PLACIDE • MMIT -«• - ■: I-TE + •%• + -ft• + :
PLAIETIP ■*• ME7T ••• IF •: - 4- -•• + • -a Î
PLAISM® t MEET « ~ •: REE 4- •»■ + •ftft 4- ï
PLAETEHEüX *« MEET ••• o» M* -ft• •ftft -*•
PLAT ■«• KBiT • - ? I TILDE + •aft + ftft + *i
PL SIL -•• MHTT • - •: I TUPE + •«• + -•0 + :
POETIQUE *♦• MH'T -•» : IS + ■9• + -fta 4- *
POLI -•* MEHT * - •: TESSE + •• 4- -•ft + ï
POLITIQUE •• MEET -•» ft»* '* 4- • ft + i - :
PCSÍPEUX *•» MEET -•• EUX - a. •*« 4- -ft• + r
POECTUSL : MEET •• r ITE a. ftft + • + ■:
POSITIF •* MEET -a• •: ITE + -•e «• - î
POSTEM EUE ••» MEET -*• - : ITS + -*ft ft• a— *•
POUSSIF •*• MEET ••• « + •• + ••
PRATIQUE r MEET ••» MM J V-* + •*• + ft• a— ‘ft
PREALABLE • MEET ■*• — ¿ — + •ft• M» «• M* •«
PIÎECAUTIOïïlTECX -•« MMiT »• EUX t - + -ft• + ••• + Î
PRECEDEES -•• MEET 4«• MM« '• M. + * ■ft• — 1
PRECIEUX -* MEET *00 - : I -TE + -*• + ■ft + :
PRECIPITE •*• MEUT' t E : ATI OF + -«« + -«• + :
PRECIS ••• MEET • - : IGF 4, -«• + # + -j
PRECOCE ■%* MEET ■mm - : ITE + -*a •» + *
PREMATURE : MMT ••• E t ITS + ft• •• + î
PRSÍIER •#• MEET ••* «■» \ Mft M. •«ft aw -••
PiBiSMT «• MEET »• - i CE + ft» -ft •• ft* s



P RESOMPTOUHX MMT : DEUX ION + î +
PKEMITIF MMT •: — + î +
PHENCTEB MMT -î 1ER —■ + ï +
PRINCIPAL MMT î + l —
PROBABLE MEt'TT .• - ITE + : -
PROCESSIONNEL MMT : EL + î +
prochain: MHTT 1 — + î -•
PRODIGIEUX MMT î IE0X — + -
PROFESSIONNEL MMT ■: EL + •: ♦
PROFOND MENT •: — EUR + : +
PROGRESSIF MMT 'ï — ITE + : ~
PROMPT MMT •: — ITUDE + • “* ■
PROPORTIONNEL MMT ■: — ITE + « +
PROPRE MMT -î - TE + +
P RO SAI QUE MENT -i — ME + î -f
PROVERBIAL MMT : IAL va ' + i —
PROVIDENTIEL MMT •: TEL — + ■: é
PROVISOIRE MMT -î + î —
PRUDENTE MMT : — CE + : +
PSTCHOLOGiqUE MMT 1 QUE - + : +
PUBLIQUE MMT : - ITE -r ;
PUUrQUE MENT ■: IQUS EUR + î +
PUERIL MMT -î - ITE + : +
PUISSANT MENT -î - CE + ■; —
PUR MMT •: ~ TE + : +
QUALITATIF MMT -î + : +
QUOTE DI EH MMT -î — TE + : —■
RADIC/iL MMT t — ITE + j - •
RAGEUR MMT t EUR + : +
RAISONNAELE MMT -î ABLE + ï + ■
RAPIDE MMT t — ITE + : + ^
RARE MENT : — TE + : -
RATIONNEL. MHTT : - ITE + ; + -•
RECMT MMT •: + i —
RECIPROQUE MMT t - ITE + î -
REEL MMT ■: - ITE + ï + •*
REGULIER MMT : - ITE + : + :
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EELAÎÏF •î MENT •: - ITE : + X + +

RELIGIMJX : MENT t ISDX ION : + î + +

REMARQÜASLE •ï MENT î ABLE — î + î + —

RESOLU • MENT ~ HOff t + X + 4-

RESPECTUEUX
RESPECTIF

•j MENT : UEUX 
: MENT î

— X + X +
X + : —

+

HEFEUR •î ME3IT -î ~ IE X + : + +

RICHE ■: MENT î — ESSE X + î + +

RIDICULE •j MENT : — - X + X + +

RIGOUREUX î MENT 'î EUX X + X + +

RITUEL
ROYAL

: MENT î UEL
1 MENT ï

— : + ï +
ï + X +

+

ROND •; MENT : —• EXJR X + X — +

SAGE t MENT‘ î —■ ESSE X + t + +

SAUF 1 MENT î — TE ï + X + -

SAINT : MENT : - TE X + î + +

SALE 1 MENT î — TE : + X + -î-

SARCASTIQUE î MENT t TIQUE ME : + ! + —
SAUVAGE t MENT t — RIE : + X + +

SAVOURE»! •: MENT î EUX ~ : + î -i- +

SAVANT •î MENT t MT OIR X + X + +

SCANDALEUX ■i MENT 'î EUX - X + X + +

SCHEMATIQUE •î MENT 'î — ME X + X + +

SCRUPULEUX •j MENT î EUX — X + X — +

SEC •; MENT 'ï — ESSE X + X + +

SECOND
SECONDAIRE

■î MENT î —
•* MENT 'î

M. « ^ «
'• -i-* T #

M *

SECRET 't MENT 'î — ~ X + X + +

SEBfSÜMi ■: MENT -î — ITS X + X + +

SENSIBLE î MENT : - ITS X + : + +

SERIEUX : MENT î —• — X + : +

SEUL •j MENT '! — ITUDE : + î ~ t t ■
SILENCIEUX •ï MENT i IEUX — X + X + —
SIMPLE •: MENT î — ICITE X + X + +

SIMULTANE ■j MENT ■: — ITE X + X — +

SINCERE ■j MENT î — ITE ï + : + +
SINGULIER X MENT î *» ITS : + î + +
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SOBRE MENT : ~ ï IKTE 1 + + î +ï
SOIGÎ'I'ÜOX MENT î EUX •: - + - + : +
SOLEHHEL MENT : - t ITE + + i +
SOLIDAIRE MENT î - : ITE + ■ + : +
SOLIDE MENT - ï ITE + + : +
SOLI TAI EE MMT -î AI HE ? UDE + + : —
SOMMAIRE MEÎiT •: AIRS •: - + + î —
SOMPTÜEÖX MMT ï ~ 1 ITE + + : +
SORDIDE MENT •: 'î •+ + î
SOT MMT î - t ISE + + : +
SOUDAIN MENT ; ~ -j TE + - ■: +
SOURNOIS MMT i - -î RIE + + : +
SOUVERAIN MENT’ : - î TE + + : +
SPECIAL MENT •: - î ITE + + ï ~
SPECIFIQUE M’MT t î M* . - «

SPI RITUEL MMT ■: ~ : ITE + + ï -
SPONTANE MENT : ~ : ITE + + : +

SPORADIQUE MJMT 'î î + . •

SPORTIF MMT : IF -î - + + : + :
STATE STE QUE MMT : — r — + + i - î
STOÏQUE MENT •: - iaiE + + î +
STRECT MMT : •: + + î

STUDIEUX MMT •; •: + + •:
STUPIDE |<MT t - -r ITE + + ï +
SUBIT MMT ■: : + — :
SUBJECTIF MMT 'î - -f ITE + + •: +
SUBREPTECE MMT ■: i +
SUBSEQUENT MMT ■: î +
SUBTIL MMT i - -î ITE + + : +

SUCCESSIF MMT -î IP î ION + _ __

SUFFISANT MMT ■: - •: CE -f- + î +

SUPERFICIEL MMT -î + + :

SUPERIEUR MMT •: - : ITE + + : +

SUPREME MMT •: ■: + •“* 3

SUR MMT ■: ~ 'ï TE + + : +

SYMETRIQUE MMT •: QUE 'ï — + + : +

S YM PATEE QUE MMT : QUE : — + + î —

m



n

STSTSlCâTIQUE M MT -j ATI QUE — + t + MW
TAEUTP î MENT î IF + • »
TECMIQIIB : MMT : -> — + ? +
TEL •: MMT : + : —
TEMPO MI RE MMT ■: 0RAI RS + ? — MW
TMTMCIEÜX MENT ! JEUX — + : + _
TENDRE MMT: î — ESSE + •: + +
TERRIBLE MMT IDLE SUR + i » ¡ —
THEATRAL MENT î AL + ■:+* +
THOLOGIQUE MMT •: QUE — "î + '
TSMRIQUE MMT -î QUE — + î + ï -
TIEDE MENT 'î ~ EUR + ; + ! +
mil DE MENT -î — ITE + t + ¡ +
TOPOGRAPH! QUE MENT : QUE — + î + ■:
TORRMTISL MMT -î IEL «<*■ _. •* m— i—*^* • *“ *
TORTUEUX MMT : + -î + !
ID TAL MENT ; — ITE + î ~ : —
TRADIITOiíNEL MMT -î EL + 'ï + ; +
TRAGIQUE MMT ¡ ~ + •: -f- •: +
TRAITRE MMT : ~ ISE + ï + : +
TRAJÎ^JILLE MMT •: - ITE + -î + •: +
TRANSITEE MMT t — ITE + : + : •«»
TRANSVERSAL MENT •; + -î + •: ■

TRIOiiPÏÏAL MENT •: AL ». + : + : +
TRISTE MMT ■; - ESSE + : + +
TRIVIAL MMT -ï — ITE + î + j +
TROMPEUR MEUT i — IE + : + î +
TUMULTUEUX MMT ï UEUX + î + -î +
TYPIQUE MENT 'ï IQUE — + : + i
ULTERIEUR MMT :
UNANIME MMT î — ITE + : + : +
UNI MMT : - TE __ <* •«• »
UNIFORME MMT •: - ITE + -:+•! +
UNILATERAL MMT; i 4. ^
UNIQUE MMT î — ITE T # * — t
UNIVERSEL MENT -î — ITE + : ~ + t
USUEL MMT : UEL AGE + ï - s »
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TTHLE l MMT 9 — ■: ITE <9• + 1 + 1 + î
VACHE MMT •99 — I RIE -99 + "i + t + -9•
VAGUE t MMT -99 — •9 __9 *• 99 + I — <99 + <99
VAILLANT <** MMT >99 « •: CE S + ■: + ? + ■99
VAIN î MMT <99 ~ t ITE 99 + » W9 99 - t
VANITEUX *•« MENT- î MIX ï E t + t + 1 + *
VALABLE -•• MMT •9• ABLE , EUR -•9 + * + # — ?
VALEUREUX -•• MMT -9* aux 9 *99 + t + t + <%9
VAPOREUX —• KENT MX T - •99 + t + *9* — <99
VERBAL • MMT' -•9 AL 1 - t + t — — •99
VERITABLE •0• MMT •99 ABLE t E 99 + t 99 t — t
VEREIŒOUE î MENT t f 99 + t — *99 <99
VERT : MMT -î xm î DEUS î + : + t + t
VERTICAL. *•» K MT -99 ï ITE ' î + * + 99 + •99
VERTIGINEUX ‘9• KENT *9 IMMX : - : + : ’•9 — t
VERTUEUX ‘9• MEETT •9« EUX 9 __9 99 + t + •9• + t
VI CTO Iff EUX •9• MMT *99 I3UX *9 __• 9■ + : + ■99 + 1
VIE i MMT : ~ •J AGITE 9• + î + -9• + 9
VlffOURhöX ••• MMT- 99 MIX î - 99 + t + • ~r •99
m *99 MMT 99 *99 99 + î + ■%9 -99
VILAIW : MMT 99 ■9m : + î + •%• t
MOLMT -9• MMT 1 — : CE 99 + î + •9• + t
VIRIL -«• MMT ? - : ITE ■99 + : + -99 + ■99
"K iSlFftiTr •99 M UT •99 UEL ION • + i + -99 *
VISIBLE ••9 MMT *99 : ITE -99 + t •99 + 1
VOC/i ■9• MMT- -99 AL 99 •99 + 'ï + <99 J
VOLONTAIRE j*9 MMT 99 AIRE S E 99 + ï + -99 — t
WÆUPTUEUX 9 MMT *99 UEUX ■: E 99 + : + •9• + <99
VORACE ■99 MMT 9 - •î ITE *99 + 'î + î + tmia MENT 'ï ITS 1 + t — t — -i
VRAI S0fIBLAI3LE 
VULGAIRE

■: MENT î AELE
: MMT : -

i AJÎCS î + t - 
î ITE : + î +

P» 
#•



SS

E r r r. t a

iteras niai classes plphaticjuer.eut : 
PÃTEimSL à lire aTant PATîîSnQTJE

FEEISLE à lire avant PEMSIP

KESPEGTTÎP à lire avant HESPECTU'EUX

ROriD à lire ava.nt EOTAIt

WATATiPOTT à lire avant líAIi-ESTCONTílHrrX

LOCAL à lire avant WCJICp’E
J)iv'i tv £ Ufe. àVinh DociLt

items à insérer entre I/eowiQur J^SOLtr • *
IHRBCaSAELE ••• MIÎ3ST -î • + T •■4 -4# t
IRREEL •j KH vT î - ■; I TE <•• + 7 + ■4• + t
I rreputable * RT;T • ~ ■î ITE ■4• + t •44 + t
IRREGULIER t MENT? t — •î ITE * + : + • + î
IRRELIGIEUX 1 EI3íT t IE0X 7 ION ••* + : * •4• + t
I RIîSJEDI ALLE •*• HMîT' t MMT • ••« + t - t *4•
IRR3ÍISSIBLE >•• LÏMÎT -ï •4• -«• + 7 — *•• î
IRREPJiOCSAIJLE 1 KM?? -î — î ITE •4« + 7 + -4• + î
IRRBSI STIELE • I-1ENT -î ♦ <44 + •: + ■A« •44
IRRESPECTUEDX i MMT- ï UEUX 7 - •A4 + î + 4 + ■:
IRRETEriHiCIEKX •• MHTT ï IEJX î « •4 + : + «4 + :

item à inséner entre -ILitû- 1 r«'« t e-|~ iMmcDiAT fSé •

IMÎiAIiQUABLE »• MEUT : •• •4 J_ »4 —■ 4♦ *•

item à insérer entre ■ 5 JR ef Svf 3 ¿ •
SURABONDANT"' •• MMT î - S CE »4 + : — •• + :
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